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1 ·; Il 
tDans le 1cadre des ac~ivités prograrnmé~au niveau de' la. Direct~~~ 

, I.- IN'rRODUerrON 

1 t 1 1 • • 1 

de la Fbrma ti on ef de la Prbrrot!ion HulnaineJde l' 0 .M. V. S. , il est; prévu d ''or-
' 1 1 ~~ 

gan~ser Ullate~ie~ de réflexions, dahr!~e outant du rrois d'Août';198,,,J~ur 
y discut~t des problèmes l:x>s~s par la réinsertion des émigrés, dans, lè cadre 

'1 1 1 1 1 ~· ' ' . \ 1 

1 du développement intégré cle .4-J ValiLée du 1Fleuve sénégal. 1 

1 
',.f, ~~~·, 1 

1

1 t 1 1 1 ' ,, 1 ' . 1 
1 t 1 1 1 1 ~~ ,. 1 1 1 

1 Ill ' 1 1 1 ~~ ' 

11 L'' objectif de c~t atelier· finarlcê intêgrialement 1 par la lfc)~~atÙ:~h' 
1 ,, 1 

Ford sera 
' 1 
... • 1 ' 4 1 

1 1 1 1 1 

1 1 i\_ '1 ' 1 \ 1 1 ,. 

1°. de favori~E;lr l'échange 1 d 'expériena~ de gestion et de lréinse.~;-
' ' 1 1 1 1 '1 

1 t]on des émigrés, dans la Vallée du Fleuve Sénégal,. , 
1 

1 
1 ' 1

1 li 1 1 1 ' ' 1 
1 

' 1 

,,~o. de définir les rrodes d'aides et d'assistance à la réinsertion, 
1 
3°. d'établir un Pl:jogramme qe coop~~ation enltre les Etats-~res, 

' 1 ~ ~ ' 1 1 
sur ces problèmes,, ' '· · ~ -~ 

1 ' 

' ' 1 1, 

Pout ce.faire, iles cadres de la D.F.P.H. ont essayé, et} c~~labqr1a-
l /'' ' 1 ', ··-.., 

ti on aveç····les responsables des Etat,S-membres de l' 0 .M. V. S., de fal:p:f le bilan 
•' 1 ' ' 1 ' ' 

des P .. ~blèmes. J?OSL..3 Qar J'émigration, et ceQ.ui des actions menées en tfaveli~ 
- ~- 1 ,1 r:; -~ ' '' 1 1 

d
1
es .. 8migrés!J La mission au' niveau d~ l'Etat Sénégalais rn' a~-~-~~jét~'~ol(fiée. 

Je 1 'ai ~ai tel :=n deux te!TjPs : 1 ' 1 ', . , 
1 ~ 

' ~· 1 
La première pha~e a été effed~ué~ auprès des responsables des Mini~~~res 

1 1 ,, ' ' 

impliqués ou conc~rnés par lei prqgr amne 
1 
de l' 0 .M. V. S., notarnrrent', l~ Minis-

. . 
tre du Plan et de la Coopération (Cellule après-barragEj}, 1~ Ministèrèf~'Giu 

DéveloJ~~nt rural (particulièrement la S.A.E.D.), le Ministère du déve-
. '. . ' 

loppemept social (Directipn du Déve!l..oppe~n~ ~unautaire, CDPBtl·Direç-

tion de la Cbndition féminine), le Mînistère de l'Hydraulique (Direction des 
' 1 

Amér;1agernents et des Infra~tll'uctures hydrauliques) M~nistère 1de, "'t!~lle oe 
1 ( • ' 

1 'O.M. V .s. Et enfiJ1 à tout seigneur t!out honneur, en 1 1 œc~èAée, ~e Minis-
' ' . ' ' ~' tère .~légué chorgé d~s Emigrés. , 1 

lt• A 1 .• , , r·' . . 
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f1=tte p~emière phase n'a pas respecté un calenqr ier ~i'e~ F>f~is. 
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, .Dans un deuxièrœ ~mps la m:j.ssipn s •est déroulée le long d~ ~a~ V~~i~ 

'. ' 1 

du Fle~v~ sénégal, ootamment ~ans les 1 dé~art+ments de 'Fodor, Matam et ~~el. 1. 
1 

lie~ du 15 au 23 Juin 1987. , 
1

1 
~ ' , lp.l~ a eu 

1 '1 1 '. 

'1 1 1 

la première partie 

sitif : toJ~es respohsab}es 
1 

Emigrés/ tous, à l'unani~té 

' ' ~ de la mil1>sion m'a tkrmis de faire un cdnstat pO-
• 1 \1 

1 
1

, ' ' ' 1 1 • 

rencfntr~s ~on~ tres sensibles aux prob~~~s qes 

souhaitent que des solutions heureuses s.oient.~,trou-
1 '~ 

vées pour et'lrayer ce fléau des tenps m:xlernes. Et tous les espoirs peuven:t etre 

~rmis avec 1a création au niveau de l'Etat sénégalais .d'une stru~turè ~hk~gée 
' ' 1 / ---.Lr-+-:-~--"-

~-c:~nner et d •orienter l~s actions de r~ins'ertion des Emigrés, dr~aiiioo 
·---·····-··-··· ·--- ----.- ' '- - . -- -- . ' \ 

qu'il f~ut saluer. la structure 
1
est le Ministère Délégué chargé des ~qrés, 

, , 1 ' 1 T-i~\ ... . • ~ 
dirige avec competence et dvnamisrœ par ·upe femme, Madame Fambaye ~.tilil.J liliÇ)P .• 

If 1 ~-' 
1 1, ~ 

Au! sein <Je ~e département, vient d •être cree_ un bureauch~~g~r~~~ ~~ac­
cueil et de l'orientatidn d~s Emigrés, ainsi que du suivi des proj~ts conçus• én 

leur faveur.! Ce burèau a dressé un premier bilan intitulé '~Rapqor't .a·~~Jut~~ 
technique de la ligne de crédit de réinsertion des migrants". Malhew;éusernent, 

\ ' . 
ce document ~e ~ite q~e des opérations et des projets des Emigrés ré~~~r~~· 

daps les cira:uits de proctucqon, ~oans les hé.nfohs de Dakar, 'Ihiès, D~o~be~,, 
, . 1 ·~r , + , , 

Kaolack et Louga. Mais il ~permis de faife en partie, le point de la sit~a~ · 
A 1 ' 1 • • ~ • ~ ' ~ • 

tion, et de dé~ager les mesures d;encad~e~ny, et de sauvegarder das· i1ve~ti~se-
rœnts réalis~~ dfls' l'intérêt bien 

1 

cor[pr is des tr ayailleurs mi gr a?ts · l1ên.~f i<(iai­

res, des ba~1leurs de fonds)et dqns le souci d'une meilleure application' da' la 
1 f t • ' 

, 1, poli tique de l' Et~t ~sénégalai~ en' la mati
4
ère of j • 

1 
.~ ' 

1 ' 1 • 1 . . 1 ' 1 ' ' i ~ 11 

l' II.- EXECW'l'JiON DE IA PREMIERE LIGNE DE ~REbiT ~ ... , . \' 
., 1 1 1 ~· 

1 
·' ' \ 1 

'Il re~sort du bilan 1qu~ la 1 réalitJ sur le terrain ,est d~ff~n~·, d~s 
r, t ,,. r 1 1 • , 1 • ' 

Actions att~ndues dans ce sens. ruur mieux appl'i'ehender tpus ces prdèl~rlles,
1 

)!e 
1 '7 1 1 . 1 

document a lfalt ressortir les points suiV~p.rlts 1 : 1 ' '1:,' ',; / 
,, 1 

.. 

- L'hist6riqu~ de'la mise en pl.ace du créd_' it , , 
1 1 ool 1 1 ' 1 

~,ta réalité et les faits constatés 'sur le terrain 1 1 

. ' 1 1 1 . 1 '. 1 1 ' ' •• 

- Ies mesures· et 1

1

recormnandatlbnsl qui s • Ü1lposent en vue d • apPc>rtet , , 
i • 1 1 1 ' 11 1 

1des,cdrrections s~ ~e programme en cours de réalisatlon,,et~d& per-
1 1 1 ~ l ' 1 1 1 

1 
' 

1 'iœttre une bonnè préparation denouv
1
eaux projets. 11 
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1 1' 111. Historiql:;!l= 1 
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'1 
1 1 

' 1 

1 Il est peut-être oppprt~ ~@ 
1 Il · • f 

place du cr~ib! 

1 ,'. 

rappeler ~ci l'histo~re de 

l 1' 1 

1 

• ~· ' ,1 ' ' '\ 1 
1 .l' '. 1 

nt ~~·· 1 la Itlisle · en 1 
1 1 

·~ ~ l' 1 1 1 
~. ' 

1 'l'' 1
• ' 1 . 1 1 " •1 1 

Le prqqrarnme de réinsertiop des travail~eurs migrants est une ~u1te 1. 1 

logique de l'~ccord signé de~uis décemb~, 1f80 entr~, la République ~r~Çai~~ 
, et l' Et<..!t sérlf ... ~J.L:...i.~. 1

' 

1 
1 

1 1 ~ 1 1 ' 1 

\1~ ' 1 1 Il 1 1 

~, L'obj~tif de l'accord est d'assurer, au*! travailleurs ·sénégalal.t> qui 

désirent définitive~nt rentGer dans leur.'pays d'~rigine, une formati6n ~d~ 
• r • \ ' ~ Ir ~ '.4 -

tée aux nécessités de leur réinsertion dans 1le développement économique .du 

,sénégal. '\.. 

1 1 
1 1 ' 

1. ·~ 1 

'· ', 

. ' 
~ 1 .. 1 • 
' ,, 1 

9e~t air:si qu •une convention J •ouverrure d •un~ ligne de crédit.id 11 un·
1 

rrontant,-de 150r.CXX).cXp F CFA (Cent C~nquante ~illions) de francs CFA, ;:~~re 

valeÜr en f~an~s français de 3.000r000 (t~qis·millions) a vu le jo~ l~' 23' 
' 1 1 ' 1 1 novembre 1983. 1 

1
, 

1 
. 

1 1 

1 

' 1 ~ 
4 1 

' \1 
Il' \ 1 1 ' 

qe pr~t de 3.ooo.obo de laiCaipse Oeqtrale de Ooopération Ecan0mique 

(C.C.C.E.) devait servir de financement aux projets présentés pa.t; les·Emigr~i· 
~··! 1 1 . 

1 '1 

'. • 1 

1 • . 

~· 1 
\ 

2.2.Les Projets' ----"'----
1 

~ 1 
~; 1 ' ~ . ' 

1 1 
l' 1 ~. 

1 '· ,, 

Parmi ces projets on peu~ citer 
' 1 . 

2.2.1. Le I~ojet ferme ùVicole de Mbhsieur 
1 

M.:unadou CAMARA 

Au co!lrs des séances. de travail effectué pour le projet, urlt·~~rô~e·, 
des opératior\s! a permis de constater, l' inexist.. nee des Siens irmob~Iis~.~· ~ 1 

l'intéressé. A défaut,d'une comptabilité régulière, des biens ac~u{s.d~slle· 1 • 
cadre du crédft ont été identifiés, soit~ partir des relevés bancait~s:e~ ISOU­

èhes de chèque~, ~oit des estimations faites par le promoteur lui-même~:Ie,fonds 
j ' 1 1 '• ~ ' î' 

\de roulement dè l'exploitation! est• :évalué à 6. q18. ~03 F 1 CFA au lieu !;JeJ i • "' 
• ~ . 1 t'1' ' 1 

. 9~ 711.900 F il)itialement; prév~$ dans le ptajet. La différence de ces .tit=ill)'.~~-
ta~ts, 3. 192.9'97 F CFA, est egale ~ 'la t±ésbrerie nette pour pallièr' a~ ris-' 

' 1 1 1 ! 1,1 ' \ ,· 1 ques inhérentsi à lrexploitation. 1 '.~ 1 1 
t 1 !' ' 1 . l' 
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Le pro~et de Marnadou CAMARA est opérationnel depuis 1984. les d,i(f:iJdultés 

rencontrées rêsident d'abord'au niveau'de 1~ t~ésorerie, et l'intérfssé n'a 
' 1 1 

aucune expérience dans la distribution'des poulets de chair. · 
' . 1 ~ 1 

~. 1 ' • 

1 ' • ' . 1 ' ,. ' 

2 .2.2.-ff_P~2}§!_~~~Q§_~y!~§-~§-~~~Çb§!~~-~2~2~ê-~~§-~~~§~i~~h~ ~ 
1 

1 Selon les dires de M. NIANG, les 20 Bovins acquis dati~.~..,·.cadre :~ . T 1'1 , 
dl!l projet ont rait l'objet d'un vol au mois de décembre 1,985~'. ~tte 

1 

dklaration a été seulerrent publiée dans le "Soleil" du'4.septeînbre 198 
r · 1 • 

soit dix mois après le vol. 4 1: \ 1 

• ,.,.. ' ,, 
1 1 Il 1 1 ' • 

puatre dépÔts de'prçdui~s vétérinaipes avaie~t été ouvert~ ~~s ~~atre 

localités différertt~s~; Une part~ d~ crédit BNDS, détournée det s& · 
1 1 

' '1. 1 ~ 1 ' \ 

des'ti'nation initiale, a pe!rvi à f~n9-ncer cette opération' quifn 'fi p,as 
1 1 1 ' 1 !1 1 1' 

étéi sowpise à une étude préable du çléparternent de tutellj=. A_ cfio. prÇ>POS 
E- 1 ' 

uné lettre' du 'Ministère~ 1Déléqué aux Emigrés, datée du tt:>' septembre• ~986 
1 1 1 • ~ • 1 

invitait, 1~ BNDS à Jn peu plus' qe v~gi~ance et à faire ra~~Ç~~r ;~es 
clëA.lses 

1
du· contrat, de rétrocek~iqn de la ligne de crédit~; : .'~· , .. 

1 '! ' 1' ·}\ 
,, ' 1 . ~1 ' ,• 1 . ',. \ 

D:!s quatre' magr.
1
sins de 1 prc:d~Jits 1 vétéri1~aires précités; 1 seuls,,de~:, ~~ 

1

1 
1 1 1 1 1 ! • . 1 

opératio~eY~ 1 - leur stock 1st est~rné à 1 500 poo F1 Le 1rapport fin~çl,et ?6 1 

projet n'alp~· être réalisé à cause de l'.fu~edce dJ comptabilité réqult~re,·:c~pen 
dant~l'existence d 1uL ~table a pu ê~re constatée. Mais la constru~tioq de ·~;en-

, ' 1 1 ' ' .. 1 1 1 
serrble sernb[e être antér iey.re à ~ ~82. l 1 , ', 

1
, 

, t L 1 ; 1 ' . 1 • 
. .' 1! 

i ' 1 1 1 1 '1 1 

'2·2·~·~ ~-~2j~!_4§_~~~§_$~!~ê~U~1~-g~§g~~-9!~!9~-P~~T~~ê!§~~~~~~!, 1

1 
, 

l,i. ' ~· . 1 

~. ~~~~~-f~-~-§9~~!2~~L '·· 
~. ' 

1 ' ' ., ; 1 1 1 

Ce projet a polllr o~jeptif, la produdtion d 'envirçm 550 1.t~s 
1 

de p6issons et de fr~its de mer, pour les pr~rnières années du'p~~r~. 

~us les équi~rnents orlt été acquis depuis juillet 1986. neu; ~uipaqés 
.,.~ t \ ,·, { 

cornpç>Sant la flotte, sont dejà Opérationnels depuis Août 1986·;, ~. Abd<;>\lll 
••• 1 1 ' 1 ' • '. 

~zakh F~ ·et Dia! DIOP promoteurs, jOnt déjà mis en place un systèrne 
/ ' 

1 
1 1 1 .1 ·, ,, 1 

adrninis,ltratif·et comptable fonctionnel~ • ' · 
' 1 ~ 1 

' 1 
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,Les dÜfi~ult~s~ d~ démarragJ, ~e sit.uent a4' niveau de la brésore~,ie~:,:~;:~rf~1t, 
une demande d 1 agrJtœnt est1 ~ l'l~tude depuis plusieurs Jlrois

1
, au seqn1 du aMll)iS-: 

1 lit · 1 1 L , ~. 1 
•• ' 

tère du ~lam et de la CoopëratiorL A 'ce(-a
1
,. ~ 'ajq.1t~ le fai:t qu'un~ ~tiè; ~e 

la provision pour, prirre d •.assurance-vie est blcquée à la BNDS. ' .. 
1 ' ... • 1 1 1 

' 1 1 
1 . 1 '', • 

Néanrroins, un service, cc:Jrrt,netcial sui vit p~r M. DiHl DIOP qui a uné c~rta:l.ne, 
exper1enc~ en la, matière,: devrait ass&1er ie s'uc~ès du SOPESO: ~jà 'l'entre~ 

1 1 1 
1 

prise emp+~iè 32 pêcheurs:, y coinpris d~ux 'capitaines d1'armement. Sans' ~Joïr 1 

tous les tésultats escomptés, le projet présehle cependant toutes les.çhances 
1 1 ' ' '1 ' 1 1 
' 1 ,, ~ •. 

1 '· ·.~ 
d'âne réussit~ certaine. 1 

?.2 •. 4 .. Le Projet mar~Îcher sis, à Sébikhotane initié par M. 
' 1 '\. 1 ' 

D:!pu,ii 1984, M. Bcx:or 'lOURE, après un séjour de plusieurs adn~s en 1 1 

··' ' 1 ' 
1 

1 ' ' •. France/ s'est ,lancé dans l'exploitation de 1cultures maraîchères et b'uitières, 

d'une super1J.icie d~ deux (2') hectares. 'Il~ bénéficié en 1985; surla:''\.i~ne 
1 1 

dé crédit, d'un montant de 5.60Q.OOO F~qFA'destiné à couvrir les be$oins 
! ' , 1 1 , 1 1 

d' investissernertt et d'exploitation g~s chanps .1 Jar ailleurs, un n!:.tit \k)let 
1 ' 1 l'""'; 

élevage (moutons et
1
lapins) a ét~ éqalement exploité de c'e projet.' Ma~heuteu-

sement ~!ir 'lOURE a étJ victirrJ d'oo accipent,de la circulation, ~t d'est 
1 1 

• ' , ' • . .. 1 

son Jeune ,fr~re Seydou 'lOURE qui s'est engage a poursuivre la mise en oruvre 
~ .,, j 

du programme. Avant l'accident de voiture, le projet avait reçu'des,vJsites 

du Minist,\r~ des Emigrés accompagné de son Pir!fcteur de Cabinet M. 
1

tp1erre . 
' 1 

DEBAROOS. Ce d~rnier avait estimé que 'les résultats escbmptés avaient,~té 
~ 1 

1 \1 1 lt . ' 
1 ' 

', 1 A. 

atteints'. 

1 1 '· 2 .. 5. -Le Projet Transrnar de M. Mamadou BODIAN, situé au la.çtJe .df=·' la 
' • : 1 F. . 1 

! SONAcos à Linct'iane via Kaolack . T . 1 
1' 1 '. 1 ' ' ,, 

M. ~~dou BODIAN a ,acquis au cours d'une vente auxlenchètes'R~~~iques 
r · H 

à Kaolack, ,le navire phénix pour une valeur 

de cinq personnes sontà bord du phéni~ pour 

de 1 .050.000 F CFA. llie, ~uipe· 
\ 1 • • 

~ . ' assurer la sécurité, l'e~tretien 
, • j ·:·· ' '1 1 

des organes,1 sensibles, et lrs ~tits travaun de 
• 1 

,, " 1 1 

1. 
1 

1' ' 

reparat1on. 1 ~ 1 •. , 1• 
1 ·• 1 1 

l' . 

~ 1 
. 1 ·~ ' . \ , . ~r 

i •· •. ~ 1 
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1, 
1 

1 ' 
' . i 1' 1 ' . . . . , .... 

1 • i' ., ' ~ l 

1 'tl 1 l • 1 

' 1 , 
. 1 ' . ,, ~ 

~· ' .' ' . 1 1 ' ,. . ' 
J' 1 1 ~·~· 11 ,, j 1. 1' 1 
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' 1 

1 6. 
' 1 1 

• ' • 1 

1 

L'état, extérieur du bateau est nodral, t)out;efois, il a été noté'~ .\me , 
• 1 

déformation par un' choc, sur une surface'd'environ deux mètres carrés de 1la coque 

avant. La ~éparation fait partie 1d'un devis des travaux de carènage.~Jarlt être 
. 1 ' ~ 1 ' 

réalisés par 1 'Entreprise SÜ'l'IM à Dakar en' octobre 1986. ' !, , ~· ' 
1 ' 1 l, ~ 

tt• ' A 1 ! 

Ce pr<;>jbt ·a beau~~4P de chance de réussi te, cependant les trav.aw/, ~~~ 1

f'.épa-

ration du n~v!ire doivent avoir lieu dans les meilleurs délais. 
1 

' l', ~ 
. , ' A , 

' 1 • 

2.2.6- Le Prdjet station Essence de Diouloulou~ 
\' ' 1 ,· 

1 '1 

1 
' ' 

'1 
l' 

. ' 

1 1 

• • 1 • 

activité'.'tl\.ü 's'orien 
·1 ~ 1 1 Il· 

• 1 1 

' .1 ' 1 1 
1 ~ 1 ' \ 

et pièces déta~hé~s . 
' 1 ,·,"' . 

1 " 1 
1 

t ' !' 1 1 . 1 

- la buvette et lep c~es de. passage pour touriste. I.e ·~errlier· .\Tolet' 
• 1 • • r , .. 1 .~ 

• dev~nt,perrnettre aux cl1e~ts de se.reposer une nuit ou. de~ avant 

vers 

d:i!r igée Ra~ M. Q.unar SANE, cette sta1tion est une 
1 1 1 1: ,, 

deux obiectifs : 1 
1 

- • \1 1 1 

~lu distributiod
1

de crrpura~tsll~brifiants 
h 1 1 1 1 Il 

; poillj a tarobiles, rroto et Jiicyc~ettes • 

' . l' 1 ' i• ' • ' 1 '\ • 1 
1 ! 1 de poursu1 vre ~eur1 voyage . ·' . , )~ 

' 1 
'1 1 1 1 ~· ' • . \. 1 

Il cdnvient de • noter que Diquloulou est· peuplé de 13 &:p hab~ taPtt~ ,~l.t1 ~e 
,, ' r , ' . , ~~ 

trouv~11fu carrefour d~ •la rcl>~te ~nter!llattonal~ N° ,5 B:mjoul-ii<:Nlnèh~t, 1 

Guin~e-~issao. ' ; 1 · 1 1 1 1 '1:,• ·; 1
1 

' •1 1 

' 1 
' 1 1 1 ~ • 1 1 1 1 

~puis le 21 ay~il 1 19~6>, un
1 
qltrat de gérance libre d'ph 1foo~s, de 

corrnnerce a été signé l'entre M. SANij: et la ~lété des Pétr<Dles B:P. I.edît· 
' 1· : 1 

1 
. 1 

,fonds est1 exploité p4r M. SANE, aRrès 1que celui-c~ qit versé 10'~~opo,F 

CFA a~~ crédit du corrpte BP. En ce . qui co~rne le ;volet touristi~u~ du 

proqranme• une sonme 810 !cm F a êté util~sée pour 1 ,acquisitiOn ·de$ , 

matè~iaux l~aux de c~nstruction destiné~ aux cinq cases de pq~~~~~ :, bois 

de palétu~i~rs, pique'~, de bo~s, bottes de pailles et planc~€9~ ,'L' in't;éress 

a éga~~nt réglé pour 125 CfXJ lf CFA, 1 'achat d'ustensiles de·!,a~~sine!. 
1
U1 

ITOI;lt:ant de 1 500 cm F a été enl:]aq~ et non liquidé par le proje~, ~pout 
dl/. f 1

• • -'li ! b''l' t'. 1-'l •• ~""1vers ra1s •: nlêun - -.. oeuvre,, agen,d::ement, no 1 1er, ma er1e ,t--<e, cuJ.SIL~. 
1· ' • ~ 

\ 
1 

'~ .. , 

i 1 
' 1 ~ 1 

11 
1 1 

' 1 1 1 . . . . . 

1 

' 1 

' 
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' .. 
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1 , ' 
' \ 1 ' • 
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1 ' ' 
'1 ~ ' . ,,. 

' 
1'' 

,, 
1 7 .; \ ,\-

... 1 
' i 

Il a~parait donc nécessaire de faire reviser l'article cinq· (5)•9e!~a 
1 ' . ! 

convention d'ouverture du crédit, du 23 ~overnbre 1983. Eh effet la datè,'l.irnite 
' 1 1 1 '•' 

de Ilbbilisadon des fonds étant fixée au ,31 décembre 1986,
1 
cette éch.éke1

1ne 
1 

' 
tient pa~ compte des difficult~s ~encontrées pour la mise. en oeu~re.dt. ~~ St~tion 

palmiers de Diouloulou. Il y1a lieu de rappeler que le reliquat non.vers~ 'aux 

émigrés bén4ficiaires s'élève 
1 

1 \ 1 ~ 

à 20 549 000 F CFA et pourrait être utiÙsé par :l 
lt• ' A 1 .' 

: ' ~·' ' la BNDS à d'attitres fins: r 
' 2.2. 7- I.e Projet Inter-Service de M. Madiop DIENG. H 

1 f 1 
\ ,· . 

Cette entreprise fonctionn~ depuis le mois de Mai 1985 .. ~n4 ptoiDQteur, 
S'est &:ienté vers le secteur du petit CCl11fllerce : Matériel éleqfÙqi1e 

1 ' ' ' i 1 ·~ 1 '1 
pièaes détachées et acdesseoires, aftid es élec~roménagers. Oç petit ' 

' 1' ' 1 1 1 4 
ateliet de service apr~s vente peut. assurer la démonstration e~ .Üt• ré ... 

• 1 ' 1 1 1 ' 1 Il • .' 

paration des 9bjets v~ndus. 1Ii2 g~?upe ~~üllips, dont M. DUNG :t;~1;·,r · 

ex-emp~oyé lpenpant plusieurs années, dünne un appui certatn. 1au, bon·~ 1
1 

' ' 1 • ,'' fonctionnement du mag as ~n . 
1
1 • 1 

, • • 

' ' • 1 j t ' 1 1 ~~ 
11 

l' 
I l ·, 1 . ' \ .. '• . . 1 ' ; l' 

1 
(f ~rojet utilisœ cinq agents!. ia comptabilité et les Oijé:rat~ ·., 

1 1 1 1 

hmihci~res 'sont convenablement tènue9 par M. KA assipté de ~ piENG~: 
' 1 1 1 1 l'' 1 ~·~~ 1 i 

l'épouse du p~omoteu~. 1 0e dbrnier reconnaît que l'~ssiktance' nÛ ~nist1ète 1 "1 ~J- q ! 1 

f:€lé<j)ué'!!aux Ehligrés, reste t<;jujours ipctfsl:>enra~le J:>o~s émif1J:~~ q14i, 
1 

ont t'rès peu p 'exJ?ér~epce sur le te~rain. Ainsi f- 'encadrement• •'tedhn~q~~. 
' 1 . 

d~ Min~stère de tutel\le perft1±ra d'appo,rter une nette amélior~t~~m dar\sl 

les r~lations d' affaifes du proj~G· 1 . 4 ' 
' 1 '1 ' 1 ~ 

i 1 ' '1 

Sangpmar q~ l\'bns ~r'ur 
1
Mame Abou S~E, · 1 

' 1 1 ' 

. ? 2 1 1 - •• 8.- I.e Projef,S.M.G. 
1 1 

' '·~ 
L'obj~tif de ce projet est la prQductionl~t la distribution.des fr~uits 

1 1 de mer, fœis ou fumés, d!ms les d·ifférent~ pays d' Afr igue de t '.OOe~ ~ 
1 1 1 1 ; " • 

1 1 1 • 1 ' ·~ 
M. SENE est associé, 'par uri protocle d'accord, à M. Mamadou L. OIAGNE 

1 

qui a déjà.~cquis de~ ~ns d'expérience dans le 

' forrnati6n des produits de me,:. 

domaine de la,.~s- 1 

'· ·~ 
: ~ l ~: 

1 1 
/ 1 1 1 1 ~ 

,/ Un b~,IL"eau de liaison tenu par 1 'éw.ouse de M. SENE, a été outert 
11

1 
' 

1 
• 1 1 1 ,1 . • •' . \ ,. 1 

a Dakar l· (Patte d'Ole N°11) pour assurer, une coord1nat1on entr,e ~~·~entres 

de p~oduction localisés à M!Bour, ~ssirah, et Fbundiougne (Région. ?e 
. 11 1 1 ' 

'Ihiès et Fatic
1
k) . ,,, f : '. , '4 

1'' ,, 
\ 

\ 

.. / ... ... , 
' i 

1 
• 1 1 

• • 1 

1 ,. 

~ ,• 
\1 

' 1 1 
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1 1 
Il 

1 

'1 
' 1 ~ , 

1 
1 1 

1 1 
1 

1 1 1 1 
1 

1! \ '8. 

,1 
' 1 1 

'i: '1 1 

•. li ~ 1 .~ 
1 1 

1 
'' 

Les premières comman~es ont été exécutées depuis juillet 1986~ Et il 'est 

1 permis d'espérer· quET 1 'expér i!ence acquise par les dirigeants de 
1 1 .tl~ ' 

1 1 ' 1 
ce tt~ entre-~ 

1, .. 1 

prise,co~~~itue un gage pour sa ~éus1site. ~ 1 

/ 1 1
1 ~ 

2.2•9. 1~ I.e Projet de Pêche artisanale' rnatiti\\Tle de Abène (Région de
1 
Zi~u:i:nchot'J: 

( • ... ' 1 .. 1 

Ag1lpeche , l ' . 
• ' 

1 ~nsieur Ibr,ahirna IfiABAN est1 Jromoteur de ce p~~~~t ,· ~· 
1 ' ' 

d'~nviron 20 1CXX) CXX) F CF.A,ayant pour site /\bene· M.n!ABAN n'ay~nt'' 

, pas 1 re~du possib~e une rJncootre avec 1~ départerœnt chargé .de~ ' 

~ 4 1 ~: 
1 1 

1 

Em~~Fés, le projet Aqripêche n'a jamais fait l'objet d'une in~pe?fLün 
du Ministère. Ainsi il n'a pas ~té possible de faire le poin~ rvet ce 

1~ .·' 
1 

1· . 

projet~ 
'\. 

' 

2 
• 
2 

• 
10 

· · l.~-P~2:i~!_9~-~!:!~-~! ... 9~L~~~Y~9~-E2~~-!~~~!2!!:~!!2!:!_9~.J?~of~~~-~~ 
• 1 , . 'tT 

1 

1 
' . 

11 ,, 

1 1 

M2r : TROPICJ\MER. · t ' ~ ' , · 
----------------- ', t ~ 

1 1 1 ~ 

1
Le dossier. du Rrojet présenté au Ministère des Emigréa·Ro~(.appro-

batjion,portait sllr l,li1 investisserœnt de 35 100 TCXX) F CFA,drs~in~ ·à·~ 1 

progiarrune de' pêche artisanale. Mais une visite de travëlil1 a. ~~Js. de 
1 ' H 

constater que TROPICAMER- SA a été réorienté dans l'exploitatiao des 
1 ' ' 

chal~tiers. •, 
l ' 1 1 ·t· ~ . '1 • 

• 1 1: ' 1 ; 1 1 '1· 
Selon M. Serigpe SWCK l'ad~i~istrateur DÎrecteur Générfl de ~a 

ji 1 ' ' • • ' 

Soci~t~, cette
1

flexioilité dans la
1
recherche des moyens de ptqetictibn, 

1 t 1 1 ~ ·' 

est une préqx::cupatioo con~t:ante!de 1 ~administration du projet 1 .,~ effet, 

depufs 1J 2 oui~ 1986, M. SECK
1

a signé un contrat d'eXf~~it~tian ~~ 
navire de pêChe avec ,Jea~ 11 GUERY, représentant les arrnateuri de' cha.lutiets 

• • ' ' 1 "Conlordili." ~·la remis~ en état 1 d~
4 

"Cohcordia" avait été esti~,'"à ,,· 
2 

1 , .• .~... 1 ! _L_ , , . ,, tt , 1 
~ .cx:x::>• CXX) F CFA. I•.~ctlS se on M. SEO<, ce montant a ete rev:ùiiEl e .\ 

'~~té 1à 15 'ŒXJ ŒXJ F tF~. L'e~arnen d~s corrptes du projet ·a pe\rmis~~'.,: 
t 1 1 1 ' ' 1 ,1 11 f ,1 V'\~: 1 

notefl un ensemble de Çioc~nt (factt;t'es et devis~ dont le il~trl., 1 1 1 
k 1 , 1 , Ir, 1 . 1 ~L 1 ~. •• 1 

s ''1leve a 8 982 <XD l:' CFA.· Cette fqnrnl= reRt"epente les trava~ ~e ca,r,e-

nage ,de pEtintu!ept~ révision sonmaire des J:'llqehines et groupe'~ .de 1
• 

' con~élation. L'ens~mble 9es travaux est terminé: depuis le 11~r ,\x::tobtè 

1986 .' " eoncordia'' ifl déjà 
1

effeci:11u~ plusieqlf marées de 30 jbu~ ch~c\lfle. 
1 , • A 

··' 
,. ,. ,/' 

1 1 

. ·• 

! '1 1 

1 
'1 

1 1 

. .' J; ... 
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'' ,1 

' 1 1 1 1 1 
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'1; '1 1 

1. ~ '1 
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1 1 ' 

1. ·~. 
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1 ' 14' 9~/ 

.... , 
1 • ! 

S'agis~ant du coût d'exploitation, M:>nsieur Saliou DIOP cap~taine1 d'~-
. . . 

rnement ayant 1 2~ ans d'expérience estirne1que le fonds de (oulement iucpmpres-
, 1 l· 1 ~ ~ •. 1 

sible,devrait s'élever à 18 000 000 par•marée de 30 jours. Ainsi la mise'en 
' ' 1 

oeuvre qu'bateau "Concordia" q. été assurée par une avanc,e de la ,cl~.~~~ wur 

10 000 000 , le restant prdrient des cap~taux permanents. M. SEO< envi~pqè 
l'exploit,aHon très prochaine de deux autres chalutiers de la même f~,+..l1 qbe 11 

lt ,~' 
"Concordia".! la, réussite de 'cette entreprise va dépend.If€ d'une sur~eil!ehce 

1 
: ! tt • Il 1 1'-

stricte du ·~nistère Délégué chargé des Einigrés. 1 • ~ 
. , 'A 

1 

2.3. Lù BNDS -'Banque d'octroi des crédits aux Einigrés. ~ 1 : 1 ' 

1 

1 

1 .. 
1' ,, 

~ 1 ,j 1 ... -~ ' '\ 1 

' 1 1 \ ,' . 

SE=; lon les termes de la coiwention du 1 t23 Novembre 1983, la Èartqt.il=' ,' ,, 

Nationale, de Développerne~ d~ sénégai I(BNBS) a été choisie corrl're1 ~gePt ~ ., 
' ' -- 1 1 • 1' 1 

d'exécution de cette lig'ïle de c:z;èdit
1
! Ei\ 4vr il 1984; un contrat de~rétro:-· 

1 ; '· ' ' 1 1 ·Il 
cession entre !l'Etat sénégalais et là BNDS,devait définir les rtodalit~s ,1 

t 1 ' l' ' 1 ' ' 
pratiques pour l'application d~s termes de la Convention de la ·eais_se, •. · 

1 1 ' • • 

Centrale : la 
1
eNils devait pour jouer sbn r~l~, ouvrir, pour chabtin d~s ' 1 ' 1 ! ï . 1. ,·' ~ '• 

EinÎgrés 
1
é us un dossier çorrq::>renant : 1 1 1 • • ~~ • 

1 ' 1 1 • '1 • ' "~ 
1 1 ... ' 1 

' 1 1 1 1 ,. ' ' 1 1 
' 1 •• '. 1 1 1 1 1 1 l' 1 1 ~~~ 1 1 

Un conbtpt d 'ouverturte de crédit, " 1 
• · - 1

1 1 
T - -~ -~ I·A 1 l' 1 j 

T' ~e copie du proô~t, ' 
1 

1 , ,-~ •• ~ ~~. 1 

1 , ; 1 ' ' ' 1 
...! Une demande 

1 
d 'a~ance de demarrage des trav

1
aux .',' 1 

' 1 et autres corr~=~spondances. ..1 ' , ' 1 1 
1 1 1 1 
1 '1 1 

' 1 li 1 

Chaque promoteur ~evait domic1lier •leg 
' " 1 

1 ' 

Il ' 1 1 ' 

recettes d'explottation à 
1 

1 1 1 

1 
la,BNDS, et1la souscript~on d,une as$~~ce-vie étai~ ~igée. 

1 ·~ '1 

i ~. 

2.4.,-,0bservatio~s 
1\ 

., : 1 \ 1 

'· ~, ~ , .Â 
' 1 

Des observations ~énéraies faites dans lè document en question 
1 1 ' 1 

(Rapport d'exécution t~hnigue de la ligne de crédit de réins~_r .. t:ion dep1 

... l ' ', 

rnigr~~), il ressort que l'e~ameh des dossiers des projets a ~rhùs d~' 
-· 1 1 1 ..l ~ ' . ' 

COI)$tater, 9ue deux prOIIDteurs seulernent 1,ont eu le bénéfice de la tormation 

rè~our e~ relation avec 'leur secteur' de;
1
,réinsertion. •\ · \ l· 

1 

1 ' 1 ~ 1 

1 

1 1 ' 11 

' 1 4 
Ill 1 

... / ... j'. 
1• 

\ 
1 ' ,.. 

... , 
1 

~··1 1 1 
1 1 1 

1 ' • 
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1 • 
~ ,• 

1 
\ 

1 
·Il 
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Il 
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1 
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1 
' ' 

'1 
l' 

1 ! t 
1' 1 i• 

• 1 

1 '~· ' 
, 

j 1 

1 

' "'~ 1 ,1 

' ' ., ~· ' ' 1 1 
1' 1 •• • 1 

1 l'' 1 ~~~ 1 _1 

t, 1! 
,, 1 '' 1 1 

-A 
1 

~ 1,01 1 
1 ''t 

1 

~ 
1 1 ,, 

1' l 1 1 •1•, 1 
1 ' " 1 1 ,, 

1 

1 

sans fela~ion directe avec leur activ~t!~ 
1 

, 1 1 
1 1, ' 

Le reste ayant une exper1ence 
' ' 1 1 

1 1 1 

1 ! ' ~· 
1 1 1 ; 1 1 , '1 • ' 

s•agissant du suivi qes opératior:Ej, ciJïlq ~url dix des projets~ PÇ>Ssèderlt· 
1 1 1 . 

un système d~ coritrôle des opér~tions f10rrptables et financières permett;ant 
' Il l 1 1 1 1 1 1 

de faire 1~~ }X)int de la situation. Eh ce qui q:pcerne l,•organisation du tra-
. ' ' ~. . 

actuelle. 1 . 

vail, on peut n
1
oter l' inexpér:ijence des .'responsables de projet. Quant à :.1~~ , 

1 1 ' \ /. ~ 1. 

BNDS, orGjanisme financier bh.1r'gé: de gérer1la l'igne de crédit, ell~·,ne ~nqle 
pas être suffisamment préparée pour ,ce type d 1activité. 

• ·1 1 1 
1 1 ' 

1. /~' 

·" ,,, • .tf 

Au 3-1 Juillet 1986, 

chargé/des Emigrés, et la 
1 

'~ ', 
1 1 :' 1 ~: 1 

1~ rrontant fies ,crédits autorisés par le Mihi$tère. ~ 

CCCE, s•élevaitj: eni francs F Œ'A à 141 (XX)~ 1 1 

. (~nt quarante et 
1 '-- 1 ' ' ... \ 

un millions fra~cs CFA) • Pe qui représentent 94~07 .%~de la 

1 

ligne de tr.éditr ' 1 
1 1 

Au cèi'\Pitre des', mespres et fec~ndations, le 

fait l''analyse de tous le;s projets pré-cités, a mis 

des projetl\S·'~qui, en plus d'une fiabilité technique, 

devrait nécessairement avoir : 
1 

1 

' \ 
' . 

' ' 

1 " \ 1 

document, après·, ~vpir 1 

1 1accent sur la.pré~atian 
1 ' 1 

économique et finapd~ète 
1 1 

' ' . 
1 

~ ' 
1 '' \ ••• 

- une qarantie, pour limi~er les risques de recouvrement 
1 1 

est, asse~', 
' \ 1 ~ 

1 ' ~ 1 1. ' 

' A ' 

(pour cela, l'expérience du systè~ bancaire sénégalais 

éd}fiant) 
1 

-un apport personnel'devant faire l'objet d'unerexpertise 
lt· 1 ' 

quand •il 'est, 
1 1 1 1 1 ' ~ 1 

1 • '' ~ 
1' 

1 ' A 
H 

- un accord écrit entre le Ministère Délégué chargé des flnig.r;é9,' et , 
! \ t ' 

l'Emigré désirant obtenir un ccédit •, 
~ ' 1 , ... , 1 • '1 . 

eninature 
' 

1 ' 1 1 • 

- une p>articif)ation 'du 1MiniFtère, pour 111-a sélect;ion et la pr~~a,t'içrt· 

d~s projets ,PJpr évï
1
t;.er'; les révis~ons ou les rejets de dosst~r~',; -~ ., 

1 1 ' 1 f 1 1 1 ' ·f ' ' 
l 1 1 1 ' 1 .,1 , 1 ,· A 

- un e1tra~t de casier judiciaire;· ou un certificat de bonne ,rrorallt:é ,1 
l' 1' 1 

du candidat 'à la réinsertfon ' '1'.' 

j! 1 ., 

1 ''t 1 ,, ' ' 

' 1 
1 

1 

1 ! ' 

,, 

' 1 

1 1 ,, i 1 
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u •• / ••• 

1 
1' 

1' \ 1 1 •,' 1 
'1 

1, 

' 1 

' ' . ~ ,, 
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1
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; 
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1 
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1 
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•" 
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\ 1'' 
,, 

1 ' ~ 

't' 1 ·~A 
~ ••! j ! 

1 ' i 
1 

- yne boqne organisation au niveau de t'entreprise et une bonn~.· .• ~irec-
, 1 1 '1 1 . 

tion. Il faudra insiste~ sur les méthodes de pr~uction. ' ~~ 
1 

1 1 
1 1 '. \1 ' • 

Pbur plus d'efficaci~é, et de plus1grandes chances de réussite1 de~·,. · 
' . ' li 

projets~ lil faudrait peut-être encourager les projets cornmunautair~~ 1 ; ce'ci ~ 
perrœttraitt d'une part, .d'engager les organisations rupn gouverne~n~ëtl~s · (CNp) 

. ' ' '• 1 1' J 

dans l'enc~drement. technique, et d'autre part, de renforc7r la ~ia~il~~ des 

informations techniques et financières pendant les différentes phases ae ·~ 
1 

vie des projets. 1 • 1 

1 
' 

~ 1 

~ . 1 j •f' '4 1 ·~ ' , ' ' i 1 ,· 

UI -1 _ProJETp AYPNT POUR ~~ tA_~ DU _ç:'!-EOvE SENEX:;AL ) ·~ 1
1 ' 1 "' 

' 1' ' 1 l 1 ~ 
j 1 l' • ' ' ' ·~' ' ., 

I.e rappdrt d'exécution techpi,que pe ~a,,liqne de crédit de réinstrt~Oil; des 

1 'Migrants, n'a Pfs lajoutê à
1 

son bilan 1 ~·'ense~le des projets initfés' èf~.~éafisés 
1 par les Emi~rés eu*-mêmes, avec, leur propre financement, ou avëc l 1aid~ teÇh-

' f 1 1 1 1.' 1 

. 1, nique et matériellr d'une ~G, et part'ictuli,rement les projets a~ant J~ur 

' 1 cadre d • exé$::uti~~, : la Vallée du Fleuve 1 $épée} al~ la deuxième phase' 
1
âé

1 .~, mtssion 
1
' a doru:é ~l'op~rtynité de c9llocter de~ informations sur certains '·a ~.en~~ E\~· 

1 j 

~' 

1 ' 1 1 • 1 
' 1 

1 Il s • agit : • , 1 1 ,. 1 1 ~ ,. 1 1 

t 1 1 ' ' ,1 j ' • 1' 1 
1 1 1 . 1 1 1 1 '~ ~ l' 1 1 1 

1 ,,, • 
1 

' J 1 ~ ' " 1 

3 • 1 • -1 1 ~::.~2i~~--9~-~Y~12E~~!}~~.!Q~§9~~-9~J!~L~!2!}.:.9~-~1~~~~~~!}~s~ ' ' ,, 1 

1 1 

1 ' 1 
' 1 . 

1 1 Pour ce pr~jet, la dêmarche e~treprise consiste à imPl~ter 1 1 
1 T , • 

darts la régi~n d~ F.'leuve Sénëdja~, départ;~ments de POOOR 'et· ..Mata&., un 
1 ' ' j • \ ~ ' 

projet q~ déveloijpement 1ntégt~ qui s'inspirera largemen~ dès lignes 
1 1 1 ' ,, ,_IJ ' 1

1 
1 

d1'.~ projet conduit par l'OFAU.OC ~Office Africain pour le Dé~el~ 

~ment et la Coopération) dans la ré<}~on de Talnbacounda •. \ · 
! . ~ : 11 1 

1 1 ' ~ 1' 
' 1 1, 1 •. ~ 

Il s'agit, ~ partir des potentialités recensées en eau, ter'res 
• • \ 1 j 1 

d1s~nibl~s quan~~bativemerit et qualitativement, populat\~r cl~mat, 

E,=t·''autres paramètres régionaux, de développer des actions:~rdbrdon11oos 
~· 1 1 ' 1 ~ ' ' . 

/ qui v,aloriseront ces pararrètres daps les directions suivantes : 
If tl •• . , ' . ·, 

\ 

1 

1°. Produclion vi~rières F c'éréales, cultures 

j 

1 ~ar bor icul t~~ en ,iirr igué et ,eh sec. 

1 

... / ... 

1 ' 1 ~ ' 

maraicl)ères, 
1 ' j 

~ 1 ~ 
~ 1 ,, 

1 j 1 

1' "' 

1 '"'• ' ! 
1 

1 j 1 

'' • 1 

·~ ,., 
\' 

' 
~ 1 

' \1 j • 

~ 'l 

1· 1 

~ . 



1 ' 

\ 
1 

1 
' ' 

Il ,, 

Il 

' . ' .1 .. , 1 
1 '' 

' . 1 

t..~a'l 1 1 • 
'11 1 

'A 4 ,. 1 
~ 1 

1 

'·' 1 
11 

1 ' ' ' 1 

~~lioration des\strucTures d'élevage par l'organisation ~t ,' 1 11 
1 

' 12
1 

1 1amélioration des terrains 9~ darcours, 'des soins, des rnéthdd~§. 
1 l, .. ,-- '1 ' ~ 

extensives .3. inf~échir ve·rs une ùppr~he ·intensive, etc~~~. 1 

' 1, 1 

1 1 
1 1 1 ~ i 1 

Rlftlisation d • un ~important programme 

1 
1 1 1 

1 

pt: rebois~ment villaqeo~.s,,de 
' 1 

prot~tion et de prod~ction (bois de 
f ,l 1 , ourrageres etc .. ,.). ' : 

feu, de construction,,ess~nces 
1 \ ' 1, '; ~ 1 .~ 

1 1 1 1 

fbur réaliset qes objea:tlfs, 1 'OFADEC propose de travailler ati.~'1;veau du 
tf t ' • Ai' 

Walo '(Vall~··"du Fleuve sénégal) eti in$'tallant 90 stations de pompaqe\qÜi per:1 
~· 1 ! 1 1 1 ' ' 

mettro~~·d' irr ~9ue~, environ 2 a:xJ ha ,et ~c~f>E=ront 6 ()X) paysans, ( 3 pats~s · 1. 

par hectare alJI
1 
ena ge), . ' ', 

1
' ~ ; , 

( 

, , ' 1 l , \._ 
Integres a cet~e demarche, 

1 

la co~truction et 
1 

1 ' ' 
' •.A l'équipement d' Uil tnil.rier 

' ' ·t • • \1 

de puits vi~laqeois à1implanter 
1 1 

sur la zône du qieri 
1 

( i'ntér ieur du ~ys.~' ' 
1 .~· 

permettront : , 
... 1 

l'approvisionnement' en eau des villages 1 · 
1 

,. .. , . t 1. 
- le développement des cultures mar:aîchères familiales sur ehvirC>fllt 11

• a:xJ ha 
' 1 1 ,. ' 

-la' cnéatïon de points d'eau pour l'abr~uvement du bétail, Oet~~·d~uxiêrne 
1 1 1 \ 

opération devrait intéresser environ 3 a:xJ paysans,. 10 foreuses, '1et une 

équipe spécialisée S<?nt p~évues pour conduire cette réali1sati~n ~ /', 
' ' ' 1 • 

', 1 ~. 
1 1 1, ~ 

I.e' programme de reboisement villageois qui constitue le trcqis,t~ volet 
, 1 , , r·, · · 

de ce proje;t; doit réali~er au profit exclusif des c~nautés villageoises, 1 
1 

le reboise~nt de 6 000 hectares d'essences diverses qui touchefon~.P+~eurs 
doma.ines. Cette opération intéressera environ 1 a:xJ paysans pendant d,e~1 ~~s, 

1 1 ' 

et à partir de plusieurs pépinières qui produiront également les plant$
1
fruitiers 

~ ' ' , j ~4 1 '1 ' 
destinés aux vergers, prevu;::; dans ].e progr antne l 1 ·1 .1 , , 10 

1 1 1 ' 1 • " ' 
' . 1 1 \ 1 

1 \1 1 1 ' ,1 ' 1 ~ 

Eh rés~, 1le projet se dévelop~ra panp trois directions int~r·é~f ~;, · ~ 
. ' ,, ' 

a)- Eh bordure du fleuvJ, produ~ti~~s agr ~coles soutenues par fXJ ~blhon~ 
1 ' 1 1 1 

de poopages . 1 
, 
1 

1 
1 

, ~~., 
1 1 ' i 1' ' 

hydraulique vïlla4eo~se à partir de 10QP. RU~~s,, 
1 ! 1 1 1 ' '~ ' •• 

1 ' ' 

b) -Sur le die? . ~petite 
1 équipe~. 1 

'1 ' ' ' ... ~ ' 

reboisejrnertt di vers sur 1 environ 6 000 lfectares. ~·, .. , ~ . 1 1 

1 1 l' 1 1 '1'1 .. 1 1 1 

1 l 1 1 

c) Walb et1dieri . 

1 Il 1 
1 :. 1 . 

1 1 
1 

1 

1 

1 

\, 
! 

1 ,1 1 '' 11 

~~ 1 , ~A ~ l' 1 1 1 
~ 1 

1 ' ('' 

" ·1 
1 1' 1 . ·' ./ ... 1 1 •,' 1 

1 1 
1 

1 • 1 ~ 1 1 1 

1 
1 1 

' 1 ·1 1 
Il ' 1 

1 '1 ' 
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1 ' ' 1 Il Il 1 1 1 1 
1 

1 '1 
1 1 
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.. 
1 

1 
\ 

~ ' '1 1 • 
~ ' 
1 l ,, 

1 ' 13.:1 

1 . t ' A .' ' . r'' . 1 

10 OOQipFysans (dix mil~e) seront directement impllqués dans le prmgramme 1 

qui touchera ~nviron '40 à 50 000 (cinquante mille) personnes. ur pr~j·e~>Eî~t. 
entièrement sous la tutelle de l'OFADEC. Son coût est estimé à 8 26S ~25~~ ~ 

1 1 ' 

'actuellement i,l bat un1 peu de l'aile faute de crédits disponibles. C'est; le·· 

1 lieu de signa~er,que'les deux,projets OFDEC
1
, yJ=l'ui précité,et le proj~~~,a;1n.t 

1 . ' 

11 ,. 

• ' ,' , 1 1 ·• 1 1 

nour cadre, ~acounda, ont '19US'echoue.• 1 ) ·' 4 
1 1 ~ ' ' 1 

' 1 1 f ' 1 1 ' 1 1' 
1 ! 1 ' , ' 3 · 2·- ~~i~!-9$-~Y~19E~~~!_Yii1§9~kiê_9§~ê_1~-~E§~!~~~!_9~r~!~~ 1 

1 

~ 1 ' l' ' 1 ' 1 1 

Vivrê chez soi et vivrell:nieux. Ce projet est initié pat +'UGO:VSF 1
1 

1 1 ' ' • ' ., • 

(Union Générale~.des Trava'illeurs sém!galJis en France) • L'UGTSF' et l~s.· 
1 • l ' 1 ' ï . ' .\ . ' 1, 

assœ~fi1fiqns 'villageoises soucieuse~ ck la dégradation économtqu~ .. du. Fbyta, 
' "\_ 1 • 1 

ont sduhaité revaloriser! et réhabi1iter, les cultures et activl.t~' tta<;li-, 
' 1 1 ' ' 1 ' •• '. 1 

tionnelles (cel~es du p1ER± $~rlu Walo 'et l'élevage)1 qui ont ét&'d~1â\~s4es 
Il · 1 

• 'A ~ 1 1 1 
par 1As

1
' Pt: .. ojets de développefflE7nt. . ' 

1 
1 ~ ' 

Ï l' 1 1/•, '·, 1 
t' \1 'Il 

1 ' 1 
1 ' 

, Le, IfOjet s'appuie\ sur la dynamique d~ développement de cin~ "'~laqqs 1 
Oréfond~ 1 Dondou# J6k~fjavé,!Hama~i 1 ~aré, Bokiladji) qui se~v~rdnt pe 

' ' f Il 4 , , · 
références techniques ~t sociales peur les autres villages à brav~rs les · 

~ l 11 1 1 1 

opéraqfs 'conduites -~ydraulique -11amépagement de Ç:>ap fonds - tr·~,it~nt, 
de mariqots - conduite de troupeaux - orga~~sation ~anitaire. 

\ 
1 ' ' ' 

Ge proSet vient en coptinuité de tout~s les réalisations f!~~s 
l 1 : 1 1 ~. 1 ·~ 

par les associations villageoises et les travailleurs émigrés reg~oupés 
' 1 ' 1 

au sei.n de l 1UG;rsF, réalisations' qui se sont concrétisées dans. d~, 
1 .tfr , 1, ., 

infr~~tiuctures sociales mosqutes,, puits, dispensaires, mater~ités, 1' 
bu:ç.êaux paptes. 1 11 ' ' •. 

,," ,i ' ' ,, .1 ' 
1 1 ' • ' . 

' 1 ~ ' 

1 Ge p~ojet comporfe un yolet éil..,vage, un volet artisanat
1
.et, ~ ~olet 

alphabétisatio~. Le coût çlu proj~t est est~~·à 3 850 000 F ~··Le~ r~s­
ponsaqles du prooet sont Sally• N Dongo,en France et Bassirou'MEOqj au 
Sénéqa~. l 1 , 1 • ,. 

~··1 ' 
A ces deux projets qui ont reçu l'aval du 

on poufra1t ajouter cer~ins projets co9si~érés 

... ; . . . .' 

'"'• ' 1 

gouvernerœnt ·sénéqplla.is 
1 1 

cornne marginaux,,· ~1 :s'agit 
~ • 1 

\1 
1 
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1 ' 
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1 ~.· 
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' 1 

1 1 
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' 

' ' 1 
'1 ,, 

' 1 1 

1 ·~ 
1! l' ' 1 1 1 1 ' 1 \ 

1 1~ • 

• 
'' ; 

1
\ 1 

1, li ~~ '.~ 

• 
' 1 1 ' 1 

Un ancïen 1institutehr a créé un foyer qui a pris beaucoup.d~extenr' 
tf ' ' ... , 

sion. Aétuellerrent, il cornpren~ 42
1 

villages représentant environ\ s'' (XX) 1' 
~· 1 f 1 1 ' ' 

pe~~nnes, ~ont 
1 
une cinquante~"':Ont des ttchniciens. Les villages sbnt 

1 1 1 ' 1 _, , 

wolof, pe~l ou maure. Leurs actïvités sont variées. Les plus impdr~~~es 
1 \ \ 

1· 

concerrjlent ~ ~ alphabétis11tion $n wolof let en a1abe, la r izicult~e· ( ~·20 ha, 

partagés entre ~s rrembres), fa réforestatioo; l'élevage, la p~s~ï~tilt~~e, 
la cult+~re de to!Tl4l.tes 

1
et le maraîchage. Ils Gnt aussi créé une cqo~l.'ative 

1 1 1 \' ~ 1 

alirrentaire. 1 
' ' 1 · , . "'' 

1 ' 1 

p.j;rès de nombreux déhlélés avec la SAED, ils ont finalerrent siqn~. 
1 1 ' . . 

un contrat d •entente avec cette sa;iété af. in, de bénéfici~r des avp1ütages 
' 1 1 1 ~' 1 

qu {elle pouvait leur apporte~ (façons culturales, gas,-oil, ~errences etc ••• ). 
' ' 

Cepe~dant, comme ils reço~vert des fonds de l'étrang~r, il n.e ~o~~~.P.rs • 

considérés prioritaires 1 par la SAED, ·.,Eh conséquence, ils sont ·s~rvts' •en 
' . '. dernie!f J;,v. , 1 

1 · 1
• ~· 

' 4 ' ,.. t ' 
~ • • , ~ 1 1 

I.E!urs projets, ont' des financerrents dive.ss : œAID pour la, pi~qi,c4+ture 

Conseili (!)2cuménigue des 'églises pour les tracteurs ; Canada po~: !"~élevage 
des poules pondeuses ; Faux et Fbrêts (Sénégal) pour la refbrestaÜ;n . ; H 

1 r • 1 1 t . 

Assœ iation pour combattre la faim êt la malnutrition (AQVIA) poJr l.lil · systène 
' intégré dl engr ai~ 1

fabr iqué à partir des déchets. L • Amicale des ieUrtes '1de 
1 ' ': , .'~' ~ ' 

1 
1 1· 

1 Ibnkh participe à des sérn1naites inteljnat1lonaux. uh des respons~bles a, créé 
' " 1 1 ' -~ 1 • 

un journal : La Vofx du :JPl:qsan. Chaque 
1
:vülage est relativenenr .. a\.ttb1~ , 

, 1 1 1 r '( . , , . 
par rapPort aux Futres an ce qu!i.. coqcernel.\le choix des cultures,mapr,

11
tous 

1 ' " 1 s •entraidènt. l' , , . 1 : 

,. Il .'' 
' ' 

J · • 4 ·- ~-E!:~:i~!_9~1!~!~~-g~-!~J~~~~L.E!:~r~5!~-~S:!2~!:9;:1'2!1 ', . 
1 

, .1 ' ~ Jt ,, 

1 ' 1 • ' ' ' ! 1 ' 1 ' ' ~· t ' ' ' 1 

!• llhHS' anciens jeun~s qadres de la Compagnie Sucrière sénét}ala'±Se \CSS) 
1 1 t 1 l 1 ~· ~ ' l ' 

~. 

' 

dont un ingénieuf techni~ue ,arr icole' ont. f?rmé cette as~œ iat~on~· ~.ILE!f~~,ro'~x 
de 1• end,rRi t a été rnoti tré par ia proxirni te 9u lac de ~iers, de '1 ·~tf1sti t~t 1 

Scienti11fig~e de la I€che~che Aq~on~ique!' elt de 11J SAED. i.es asso9f~~ o~h ~u 
1 

obtenir un bail1de 99 ans. 
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3. 5. - Les p~ojets initiés par la Fédération des paysans SoQinké (RÉqio~ 1 ~e ' ' Bakel~. Cette Fédération n'était pas reconnue par le CDu~ern~rnerit . H 
1 ' ( 1 1 ' 

sénégalais. Les périmètres ont.démarré sur une initiative des ~ysans 
de la 'f:ég'ion, 1 a~ec ç1es finq.ncements ide la Compagnie internatioti~lè 'tie 

1 1, ~ . 1 ·~ 1 1, Il· 

déVeloppement r~al Ç.
1

I.Q.R./ Aid
1
e lau Tiers t-'bode) visant à ~1éin~1ér'fr 

les é~igrés à leur retour . 
1 

, 1 
11 ~ 1 

' " 

1 ! t !,\ 1 4 1 

1 1 1 ' 1 ,· 

Les autoriltés sénégalaises ont décidé en 1975 d'intégrer lai régicif d~~ 
t 1 ' '1 1 1 . 1 

Bakel à la SAED. Les paysans vo~ant que le développement de leur 1 région ,lèur , 

... ,, 
" 

'l~ 
' 

1 1 1 ' ' ' 1 
' ' 

· ' échappait, se rearbupèrent én Fédératio~, i!nr.sant le genre de cdÜ:ur~ q~ 'ils 
1 1 1 • f ' . 1 ' 'f't-"-', 1 ' ,1 il 1 

l' attendai~~ q.e la SAED (Aide Technique'. ID= cette situation provirnrent\ beay.-

coup de ~tenslions 1 et de conflits qui ne son,t toujours pas réglés d1u~·r~~te.\ , 
1 1 t' 1 ' .1 li ' . 1 

1 1'1 1 'f ... l 1 t, 1 i~ t ' t ,1 ' '' Il 1 1 
1 ' ', 1 1 ~. ·~ ~ l' 1 1 1 

Pctwei~lement, la Fédération compte 16'o ~mbre$ et,49 hectares pç. inc.tpa-1 
1 ' •' ' ~ 1 ' 1 1 ' ' 1 ' !• 1 • ' ' 1 

lernent exploités en mais et oignons. la Fédération reçoit du matérïe.lJ1 agricole 
1 1 ' 1 

• 1 • ' ' 

d'org~nis~s français. El~e pourra~t jouer ur rôle tr~s efficace d~s,+e Çadre 

de l'aprèd-barrage. Y1-4tai'"Pr~a1~ ~~.,s 1le c:lom;<cJN d~ ...... , 1 

1 ·~ 
1 , 11 Il ·1 1 ' 

' . 1 
1 ' 1 ' 1 ' 1 '1 1 

1 ' 1 1 1 1 1 . 1 

, rv -QUELQUES 
1 
F' PARI'ICULI~ DE E>IDIETS·IP' fliiGRES ORIGINfJ,RES DE IA ~ qu , 

~ , FI.EWE SijNEGAL. 1 ~ ~ 

1 ' Après c~tte liste qui e!:>t loin dl' être expaustive, des projets ~n9u$ pour, .j 
1 1 1 1 ·. 1 11 ~ • ' ~ 

ou par 'les populations riverair\es, il est intéressant d 'e~poser l,ci,, te cas 1 
' :] de quelques é~grés ren~ép définitivernent au pays, et qui sont~~~tfain'?e ~ 

tenter ~e~expér{ence de 1 réinse~tiqn par eux-mêmes. Les cas les p~u~ frap~ants ~ 
ont éte\ecensés dans le 1départernetht de Bakel. Ces cas isolés, poùua!i.eB.t · ~ 

,1' ' 1 ' . • . ~ 
per.rt'ettre de tester l'hypothèse ~ui consi,tte à considérer que les a,nc~ens 1 , 

,, ' . 1 1 • ' 

émigrésr rèntrés définitivernent au bercai~, pourraient être des'agen~s· 
1 1 1 1 i 

économiques efficaces devant prorrouvoit l' irrpl~ntation des peti~es' e~~noyennes :' 

entreprises ( P .M !E.) , de biens' et ~e serviceJ, . liée~ au· dévelopP4~nt hy~ro- 1 
\ 1 1 • 1,1 

agricole Ide la vallée ~u Fleuv~ Sénégal. Ainsi dans le départernent, de ~kel, 
' 1 1 1 ' 1 ;.w 

la visite des villages .de DIAWARA, KOUNGANI, AROUNDOU, TIYABOU e~.BOKI~I, 
Ji . 1 ' 4 

lœalitE5"situées en pays soninké (le Coye), où 1 'on recense le plusA p •!~igrés, 
1 ' ' • 1 

à permis, d '~nreqistrer les, cas suivants : 
1 

~~ .~ 

4 • - 1 o_ ; Y1!!~9.!L9~LQ~- , 1
1 

Le cas de la fami+le KOITA où deux frères Boubacar ayan~ séjourné 
1 1 ' . ,, 1 ' • ~ 

11 ans en Frdnce, et Harrüdqu qui compte 7 ans de séjour ep·trance, 
' . 1 1 ~ 

exploitent 5 ha en verger et charrps de maïs, où ils cui-.ivent au 
lt~ ' A ,' 

sorgho t=t quelques lègurnes. r : ' ~'. ' 
1 1 1 •• 1 • 'l 

1 

1 ~ 1 ~ 
• , A .. ; .. 

,. ' 1 1 
\ '' 

• 
j

,j>, 1 '! 
''Ill ' ' ' 

1• ,\ 
·' ; .• -.' j 1· 



; Il 
1 1 ,, 1' 

1 1 
1 

,, 1! 
1 

1 1 

~~ 
1 

'1 1 

~. A ' ~ ~ 1,6. 
'! '1: Il 

' 1 1 \ 1 1, '; ~ '.~ 
Les frères KOITA qui pensàient avoir réaiisé une épargne suffisante, .et 

craignaient le;;.,condition~ ~e séjour en France devenues plus dif~ià4J.~s, 1 

l 1 ' 1 
·et 'les ri9q(Îes permanents' de c~ge, ont pris la décision sage de, rentrer 

1 
,, 

au Be~a'il, e~ de s 'adonner à l 'agr icurturT • Mais sqns prendre l~s 'c~e.il~ de 

quilque ce: scüt, ils achètent une1 prem.i!ère1 petite pompe de marque H~ en 1 
' 

,, ' ' 1 1 ' ~ ' 

1982, etl unè deuxième en 1983. fe coût, 9lobal est de 1 (J.X) (J.X) F ,CFfV ~n'France. 
A ce montant il faut ajouher les frais de dédou4nement. Les pompés ina~apté€s 

, Ill / . ~ ' ' 

aux conditions d'lrrigation, soht v,ite tombées en panne. 'la famille I<P.ITA' 
\ 1 ' ' " 

tente d'~enir une,aidè de l'OtAD~, 'mai~ leurs tentatives resterQn~infru8-
.,.., tueuses . , . 1 

, Eh derniet''' recours, ils s'adressent à la SAED qui leur prête d ',abord1 un~· 
'' . 

porrpe 1T1 et ensuite une poqpe HR2 (2;cylinilres). Grâce à l'encadrement 
1 '\. .. , \ ' '. • 

technique et matériel de la SAED ils ont pu avoir une première récolt~ 1pendant 
la can;pagne 1986 - 87. la p.~;c:rluction a servi a l 'auto-~nsoiTil'lqti<?.n\• 1 1, 

1
4 · • 

1 • ' ' 1 
! 1 ~· 
' ' ·1· 

fc,t~ellement les f~ères KOITA préparent la ca'Tipagne 1987/1988.A1Il,s l, 

' lt· t ' 

voient cependant leur épargne s'effriter et souhaite~aient une a$sis~ehce 1 
; ' • 1 & 1 ' '' 

du Ministère des ~igrés.' Au chapitre des réalisations cqrranuna~tlü~e~,,~le~ 

émigrés de DIAWARA ont construit un dispensaire, un bureau de poste',• tine' H 
1 ' 1 1 \ 1 

école de 10 classes avec logement d~ l'enseignant. ' 
: ' ' 1 • ' d ~·t··~ - ,, ' 

4 ·2 • - Y.!.!.!§9~-9~_!59!m~1 , . 
1 

, •' ; , , • , 1• 
\ 1 1 r 1 1 

1 • ' 1 l 
Dans

1
ce villagr, on' rote la prése~ce,d'un leader, Diabé SOW,

4
quf. ~, 

' 1 

1 
' ' 

1' 
Il 

• ' 

~. 

émergé dans 1les années 7d. eet 1ancien érfri1fé a visité le monde 1enb~er,parce 

' que naviq'1telllj d~ métier~ et a décid~, unE/ fois mis à la retra+te~ 1d~.~re~t~er 
r 1 1 1 

chez lui €1 Koungani pour lancef son prograrrme pour l' initiat ve .paysann~~ en 
1 ' 1. \ 1 

faveur de l' au~~développe{œnt' de la' cpmmltlauté Soninké. i ' ' 
1 

.~ ; ' 

1 ' 1 1 1 . 1. t' i• ' '· 
~t Aor;mœ' de 67 anst encore solitlel et plein de vie, racontE;' .av~9~·hUiœur 

et sans' rancune, tous les! déboires qu'il,a eu, ~arce qu~ le Gouv~n~men~': 
1 

1 1 1 1 l' 1 1 ~~~ 1 1 

sénégalais n 'ava1.1t pas trien c~ris ses ii1tentions. 4Uns~ après_ pll.j.sieûrs1 

1 Il J . 1 , • , 1 1 1 A ~~ \ 1 1• 1 L_ 
années <lie quer~lles avec les aut:br 1.tes lcx::<jlies ft la SAED, les reJ,4,1on~ . ~nue 

' 1 ,. " 1 1 

Diabé sav et ces, derljlièn~s, sont actuellement au bef!U fixe. ., 1 
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! 
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i 1 

l, 1 117. 
1 ' ~~ 

. 1' .• , 

Diabé SOIV ~~t ,consulté à chaque fois qu'une grande décision doi't ~tre lrfsel • 

• Ses affaires sont florissantes. Ils a trois épouses dont une ang1aise'~tlenne 

ADAMS qui ét,ait absente de Kouqgani au ;rromen~ d~ la mission. Ce qui ~~~i~: la• 

force de Diabé SOW, c'est qu'il·dispose d'une pension de' retraite de 31b 000 F 
' ~ 1 

CFA/rrois. Et il peut obtentr •toGs les financements qu'il désire' par&e ''4-b.,' i1 
. 1 1 + 

compte beaucoup de relations à travers le rronde. 1, .~.· 
1 1 i '· ~· 

Parmi ~es. réalisations faites par les Emigrés danp le villag~· ~~ r'~ungaf'\i, 
: t ' 'a l 1 •• 

on peut cit~r le ce~tre de ·santé N DIAYE DIOUF qui porte l~ nom ~hl pèr~e.fiu 

Président de la République du Sén6g.:ü. Ibns le vill.:lge de I3aloll vient ~d•êt~ct 
.de , ' 1 . 

terminée, là construction d'un bureall"}::üste qui sera inauguré par .lle' 'Olef de 

l'Etat sénéoela~s au mois de novembre prochain. 
'1 1 1 '1.. ' 1 1 

1 ' 1 ',: ,, 

4 1 1• 1 1 .l '1 
, ~ 3. Y!!!~g~-g~-~~y 1, 1 ~, • ., 

1 

1 
' ' 

'1 
l' 

1 1 1 ' Il 
' ' ' ! 1 l, 1 ~ . ' 

Dans ce village p 'accès 1rendu cH.ffiqile pâr la présence de deux à tr~s 

marigotsli se tro~ve.M. ~Em6dou BATHILY dont l'expérience mé~it~ de réterlr 
t 1 • ' 

notre attention • ._l'lbsent ~,;Jt 9 ans: ~ou BA'IHI:Y est renljr~· ~ .'créeC 

un; cas1er• ur~guf.? connu dans le d0Sf3tr~ ·sous l'et1quette "1~lf~'r~~-

d 'Arollfll:l<VU ,- Emigré!'. Mëimadou BATHILY tait partie de cette proiJption~~ 1 

1 i 1 l 

qui' en': 197j, ft suivi un s~age pour, le re~bur. Admis au eœntre. de ~~~n 
t. 1 1 ,, 1 '~r-1·~ . 1 

h}ricole et Elew.ge de N!n;es, 1 U était pris' en charge par la Caip~el' ~rlt.rale. 
1 ,,, ' ' 1 1 1 ~ ' ,, 1 

Ooopér~tian Française et'le Go~vernemen~· ~énég~lqis. La ~ontrepaft~~ s~~ 
' 1 ' ., 1 

galaise était d:assqrer.l'insertion du stagiaire à1son retour. 1 
• 

' 1 . 

' Se' L d 1 , • \ , 1 • 1 '· d ~.' , . d . ..d 1 1 11 i 1 s 1 levenus em1gre Ul. ~va1t. e1a perm1s e construue ~n ,U'f. ,l a 

décidé de 'rentrer à ·Ar6~6u et de ~\adonner à 1ll'agriculture,. ~~e~t ce qtii. 
: ' 1 ' 1 1 1 

explique' qu '
1
il 1ait choisi cette branche de formation. Il voulait s,'ori~rlter 

, 1 1 · 1T 1! 1 , t 1 1 .1 1 

vers l'a~iculture moderhe rentable, telle ~u'on en voit dans la campagne 

français~ . A Nîmes il a appli is les technique~ de ~ur., l' assolevœ~t; 
1 
~e 

1 

greffage, la
1
cl1imie du spl, ;l'~tilisatipn de~ e~grais, les techrlf~tJe~ dEi 

lutte contre la maladie,, la conduite des tracteurs etc... 
1 

, , 

1 .• ..., 1 

'· •, 
: ~ 1 ~: 

.. , 
1 1 
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Quatre enseignants 1ont' aSSUré la formation en exploitation agriOOlP~ 
1 1 1 ' ool -:;- 1 ' 4 1 

élevage~ hor1~iculture et en gestibp d ·~ntreprise. Un machiniste ag~icql'~ ,. 

l'a initié aux rudirrents ct~!· 1~ mécaf?igJe~ ~Uf êtréi en rresure de, r~~r ' 

'certaines pahne9 : 1 'problèrre~ d,e prise d',aÏri filtre, cartouche, pi
1
ston.. A·, ' 

, 1 1 il ,T 1 1 , , 1 , 

' partir du sëF rrois de stage', en plus des cours 
1
fbéorigue;, il a visité 'des 

~' . . 1 ~ ' 
ferrres françaises, suivant de p~us près des paysans pilotes·. I a · 1 .'1 : ~ 1 , 

1 1 1 ' ' ' 1 ' ' ~ • 
donc été formé ~ur tenit, de' fqçon autonprre illle fer ne, mieux de ~érer' ·~une 

1 1 

entreprise agricole. Il était question que l'Etat sénégalais lui prcx:;U+e un' 

'crédit agrico~ p~r l'interrrlé<Üaire d~ la BNDS. Eh fin de compte, soo'~nca-1' 
1 1 , ... , • ! 1 . 1 ... , 

,, 1 ~ \ ' ' 

drement n'~t assuré que par 1 la SAED. 1Son,exploitation est passée en •5 ~s .. '· 

de 0, 25, ,.fi'~ à envirort 11 ha , mais depuis bieqtôt 3 ans', la mise en valJur 
/ ' 1 1 1 t a' • 

est faite en qssociation avec ~0 autres families. La SAED a fourni de~'mqto-
t 1 1 

pompes ; d •lai;:>ordl une de 7 cpevaux!et ensuilte une de 25 chevaux. ,: ' ' '. ' 
' i ' 1 ' ' • ,,, 1 ' ~ ' 

I.e choix cultural a oorté sur;' le 'maïs, le g0mbo, le mil et .la ·b~aAe'. 
1

' 
1 ., 1 ' ' ' ' "'" 

Malheureusement les réColtes ont été taibles1
, et il s'est posé un pr<D~lèrœ .. ~, 

' 1 ' ! 

d' écoulerren• .. des prc:dui ts. L'arrière pays de Bakel souffre de problèrre .qe! , 

c'orrmercialisatïon. D2vant ces nombreuses· difficultés,Mamadou BA'IHILY a ~t~ 
1 1 .• . 

tenté de ~eprendre le chemin de l'exil, ~is.tomme il le feconna~t t~~~~,· 
il est gra~ieusement soutenu par·la SAED, qu1 non seulement a amenage 1~ 

casier, mais a aussi fourni l' éqÙipement. Néanrroins, le L"evenu .. brut ~J\e /h.e..rrfet 
1 ' r.-

pas leur arrortissement,Ainsi à juste titre BA'IHILY craint pour Vav~nïr~-· ~t. iJ 

ne souhaite~a1it pas dé1pend~e. tou~e. sa v~e de la Soc~é~é d 'encadre:rt/~~~ .~ , 

pense que le ·salut est d9ns l'amel1orat1on des cond1t1ofis du marche ,par, ,la , , , 1 
1 ' 1 ' ~ 

création d'url réseau,de commercialisation fonctionnel ou par la néqoeia~ion 
1 , A ,H 

de contrats passés avec la SAED. 
' 

r 1 

1 '1 ' 1 

• '1 

L'expér1Etnce de ,Mamad9u BA'IH~LY consti1tue un cas de petite ent.~elftis~'.· 
1 1 ', Il • ., ' ' il• 

agricole dont l'exploitant 9 re~~'une fo~~tion relativement complè~. ~ ~ 

disponibilit~ qe crédi~ agridole et ,l'or~antb~tion d'un circuit de,~r-' 
cialisation auraien~ facili~ la r~ùssi~~ du brojet. Hélas, malgré sa· ~~e , 

\volonté, ce 11torrol:euJï e~t contrain
1

t de ~e rendre à l'évidence, ~.~e•ce ·~ / 

~ 
,. 

convaincre de la difficulté d~s c ditions. · · 
1 f i 1 

' ' ~ , Jt 
' ' l' 1 ' ;, i• 1' 

1 1 1 . ~· ' ' ' 1 
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1' ,.. 

'-'1 
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' 1 1 

'· lo 
1 19. 

1 1 
~ ,• . 

' 1 
1 t • ~ . 

le cas .de BA'IHILY est très intéressant en ce sens qu • il perrœt d •,eptre-

voir les' possibilités et le~ c~n~raintes ·liées au projet 'd 'entrepri'sJ 'agticche ''
1 

1 1 1 • . 1 

paysanne J;>rlivée. Les futurs postulants devraient en tirer une leèçon .\ ~•aut;~f: plus ·:· 
1 • • 

qu'avec la IJEfSpective de l'pprès-barrage, Bakel est appelé à deve~r.~ ... 

"grand centre économique". ' r 1. 1 1 ' ' ' ' 
1 

! 1 1' ~ l 
, ' 1 .)' 

, ' A 

~' 

~ 1 Il 1 1 
1 

le dérJprternent 'de Matarn tout conme celui, de Bakel, a été le' opint . .ne 
1 1 1 q"';"l 1 ,-1 

départ JPUr
1 

une très forte ëm~g'tation. I.e q4parternent souffre beë~ÛabuP,\~èl· 
1 \1 1 l . 

cet état dœ fait. Dalïls cerl=iains village lla plupart des hornrœs ont· qui-~J::é;,., il · 
1 ' • 1 11 ~ 

1 ne res te plus que 'les fe~s"\. quit' 1 
1 av~ l' art:1ent envoyé par les éW.~tf~ ,. essaient r 

d'exploiter' desl périmètres de 4 à 20 ltlectares, sans grand succès du re~~e .~ t 
t 1 • l' ' 1 . 1 1 ·~ 

On peut citer : '1 ·,', ·l.: 

' 1 1 i ' 

• ' ' 1 
l' . 1 1 1 1 Jt 

1 - le <tas dv, j'ardin UGTSF de Bok.Îdfitll'é. I.e' financement a été 'envay~ ~r s 

Saly N ~bg: s~crétaire ~fnéral de l
1
'UGTSF. (L'U'üon Générale d~E!~~. rt:J~ait~eurs ~ 

1 
sénéqalaÏs en 'FralJfe)qui a1 auss

1
i financé~ ~orage dans c~,tte lg::alii.~~~~~~, ;: 

forage dev~:it servir à llirtigadion du ja!idin. Maik l'~tude n'ava~t~tlJ. ·~s tébu l 
1 7 1 1 ' -, 1 ~~- ,, 1 . 

compte dâ l~ distance séparant lE~ forag~ ët1 le jbr in. Il 'a fallu ~èJQc pt~J/oir I 
' ·1 1 

un cornplérnent de 'finat\cement pOur tes canalisations tlevant permettre ,de ·~ra'iner 
' 

1 1 1 ' .\ 1 1 1 ! 1 
l'eau du fforage vers le jardinJ Le financement a été débloqué et les~travaux 

1 1 1 1 1 ' 1 1 ' 1 l' 

ont été réalisés. Les· femmes,.au nornbie tle 6oq, ~réparent la campaghe en• ~ 
1· ! 1 ' 1 1 ,, 1 ' 

cours. 1 1 
1 

1 1 

't 
l' 1 1 1 

1 

1 1 1 

1 
1 1 

1 ·~ 
4 ' • 1 

A Guiraye, , 15 km de ~idiawé, ,111 femmes exploitent un périrnê~e de 
\ 1 ' . ' ., 

11 1 

trente deux (32) hect~res. ~ur ce péfimè~~ travaillent auss~ 4~~s. 
\ 

A Oréfpnd~· , 1existe~t 'trois j~dins exploit~s par des 
1 1 

1 ! 
ferrme$. '4.., 1 ·~ 

~ ! ·~ _.,,., i 
4 )1 • -

~·· 1 1 ' .} 

/ ,f:' D ~n_9ol!l . (.40 km de 
1 

Pokidiawé) 54
1 

ai?fiens émigrés exploi ~nt th ~pé~·ime1' tre 1 
1 1 1 ' 1 ' 1 . j 

de 20 ha en riz. L' expér iende n • ayant 1 pas été concluante, ces •. ~iens 'l 

érni~rés ;:;pllicitent 1un transfert 'db t~rrair, et comptent s \ad~er.;' à +a 1 
l d h '1 j ' ' 1. ~ cu ture u s~rg 0. l' r \ 1 
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1' ' 1 1 

' .1 . ' . 
1'1 1 ~, .. 1 i ' • 

,, 1 '' 1, 

-· 4 l' A 1 
~ ' 

1 1/•, 1 
•• 1 

'P.o.;'\ 
. ' 

' ' 
Ils ont d'aflleurs reçu la lvisit~ de 1l'Affibassadeur de France au Sén~a+'qui' 1 1 

suit de trè~ près cette, e~wrienc~. L\3.1TJ.s ~tte lcx::fflité un forage estl' en ,hain 
" . ! 1 1 ~ . t \' t 4 ' 

• · d'etre terminé. I~ reste 1~ chateau d'eau. 

~. 

1 

1 1 
1 ri 11 

Le 3è~~forage financ~ 1 par l'UGTSF ~e 
1 

' 1 1 1 
1 1 

1 

situn. à Oréfondé et le 4ème 1 à Harnady 
~ 1 ~ 

o.maré. 
1 

1 
1 '' 

' 1 1 Dans. ce departement de, Ma tarn: les 
' . ' : '1 ' 

réalisatib~s financées rpar le5'' ~~rés 
' . 1 

sont multiples : Parmi celles-ci on pourrait citer 
1 

, • • 

,-4 1 1 ' 1. /~ 1 1 

Des mos9~ées et
1

des écoies à ~kadiéré, le dispensaire Maternité. ~izabeth 
DIOUF à!âdalal. Le dispensaire ne cohpte qu'un infirmier pour son foncttionn~-

1 . 1 1 1 . 

Iœnt. tAussi l'infirmier connq.Ît-il toute$ lel3 difficultés du monde. .~ ·, '· 
1· ' 1 1 1 1 • , 

' 1 1 1 ' 1 ~ 1 

1 1 1 1 1 • 

Le dispensàlre Oournba !DEME a Agnarn Thiodaye ~st dirigé par Da~a ·~(· infir-
, ,,. 1 . i 1 ' 

Inière d'Etat qui se~le satisfaite. Il faut cependant préciser que. e qis~nsair 
1 1 1 1 • " 

ne fonctionne que depuis f:lécernbre! 1986. 'Dans ce 'département de Matarn·(, cwux~ cas 
1 1 1 1 ' 

d'émigrés définitivement .rentrés, mériteraient de retenir notre·, attention· .... , 
. Al . ' ! 

.,. •• , . . j 1 
1 

1 
1 

, 1 ; , 

_f€_g~ê_2~-~~hY~-~-!?1~~~-- rentre s~ulement en cx::tobre 1986 et ips,talle dans 

son vill~gel na~al, celui de Wxlobéré situé à'!uné cinquantaine de Km âé .M4itarh 
1 ! 1 \- . 

ville. Yahya N DIAYE travaillait à la Régie a=nault en France. Un jou~;, son 
1 , r , ~- - -

patron le convcque pour lu~ faire savoir 
1
qu' il va y avoir des licerdîeinen,ts 

à Renault.1 Alors il lui conseille d'être'volontaire pour l~ retour. Y~~~a ~ OIAY 
1 ' 

pèse leipour
1 
et le contre, ~t se rend compte qu'il a i~térêt à suirr~~~s. 

conseils de son patron. 1 La ,Régie Renault lui verse 4 mlllions de ~fanes CFA~ 1 

Le service cle l'Emigration lui donne 1,5 million de francs'CFA à 1 la'~~~~e de 
1 ' 1 • 

la carte de,séjour et la caisse pour le chômage lui octroie deux rrdl~ionq 
1 ' . 

cinq cent mi(-le francp CFA (2 500 CXXJ F CFA). • 1 

- ~ ' ' 1 1 1 t ~ ' '1 ' 
1 1 1 ' ' '1 -~ 1 1 Il•· 

• 1 • . 1 1 1 .j 1 

Ains1, yahya rentre au Sénégal ave9 (8 o::XJ o::XJ F CFA) huit rni.Ulior)S 
1 1 1 '

1 
' • 1 ·~ 1 ' \ 

de francs CFA Ide revenus. Il terrl)il')e lat corsfruction de sa rnaisom ,. opvr~ .. ' 

~e boutiquei et r'ddresse â la sAEh q6~ lui ~ttribue un périmètr~ de' 26.~a 1 

qu'il comptœ exploiter·avec sa fP.IDille. L'aménagement a déjà édë·réalise ~r 
f • 1 1 • 

1 

. '. la S~D et une motorporrpe lu~ est fourniE;. i 1 
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1 . 
1 

1 

.i . 

1 1 1\ 
1 

1 1 ' 
2,. 

• • 1 ' 1. ,,._j 1 1 

1butes le~ conditions s~ffiblent ainsi réunies pour gue Yahya N n.~YE réUs-
t ./ t 1 1 ·--,.; 

sisse sa r~~~sertion. Il est, très opt~iste et ne regrette pas d 1 êtr~ ~~ntré~ 1 

•• 
Oette e~L~rienca rné~ite d 1être suivie. 1 

l ,.pe ' 1, 1 ,1 •' . 1 
1 • • 

,, 1 

l' ' 1 i 1 ~ 1' 

~-~~-~~ê-~~~~~~~~~~9~~~~-~-~~-~~~~~ ii s•arit des frère D~GANA qu~~lent !. 
dynamiques et exploitent 20 ha .en cul~es fniit:j.ères, céréalières, \narai6hères 

1 1 ' ' ' • \1 

et en rizic~lture. la production a ,été satisfaisq.nte. une partie a ét~ t1tilisée 

pour 1 1 al,lto-donsorrmation. te reste' a sté 'ven<ilu. Il ·faut préciser gue .1E~l frères 
' ., .. , 

DIAGANA ontj.~ssi une boutique gui marche bien. Ils sont contents o•êtr~ ~~ntrés 

et encouragent les autres émigrés à suivfe leur exemple. '. • ' 
' . ' 

Auto~ a•e~, des émigrés' en vacanc~s onJ fait connattre leurs,d~~i~'de' 
rentrer, ~is ils attendent 1•ère de 1 1après-barrage disent-ils. Une p~ention 

1 • i\. 1 . ' • '' \' ' Il • 
toute pqrticulière devrait être portéeaux ~migrés du village de ~d~ ~~ré. 

1 . • ~· 

1 1 ' 

t 
1 A ' 

V- Les ORGANIS~TIOOS NON .~TALES (OOG) T lt• r',·· 
R:lur 1terrniner ce dœw;nent, il est peut être nécessaire de dic'e ~~ilot'' 

' 1 

1 
' ' 

Il ,, 

' 1 

~. 

t 1 1 1 ' 1 ~~ 
sur les ~ganisatiàns Non Gouvernementales qui interviennent qans ·la· yallér• 

au titre de. la solidarité internationale, et grâce à l 1assistance 'te<bhr\igue 

et guelguef<(.iS 'finan<;:ière desquelles·, certains projets ont pu être zw~~S,~ ~· 
1 1 1 ' ' 

bien. Q1 peut ci ter' : ' 1 , ! 11 ..' ·~ ' • • ,. 
1 T 1 1 ~ 

' ,, ' 1 ' ) 1 ~ 
, 1) Le gg~~L (Groupe cpérat~onnel Perrnr:ment'd 1 Etudes et Concertation) 'l:st une 

1 ' 1 1 ' ~~· ' 
structure opérqtionnell~ inten~lnistérie~~e chargée d•aider les j' ~es d~ 

! 1 '· • 'Â 
(15 à 35ians)l à réaliser des projets en matière d 1 agricultu.t,e~ d 11 élooag~, de 

1 1 ' ' 1 

pêche ettd•artisqnat, par des1aides dont le volet financier c~te clés 
' 1 • ' 

subventions er, ~s prêts.' Le long 9e la v~ll~e du Fleuve Sénég~i, :' \~· GOPOC 
. 1 • • d ' . . 1' 1 1 '~ ' 1 ' 1nterv1,ent ans tro1s p.t;"oJets : •, , 1 1 

1 1 1 ' 1 ' ' 1 ( ~ 
Il 1 1 1 ~· ' ' . \ 1 

a) :... Kt)eude 
1
(I:elta) pour un péril1)2tre i.J;'Irigué de 30 hectares, inft~'al~nt-

1 1 ,, • · ~,i.... r 
destiné à 1J1 rizict.Ub,tre bit se réoriehtant vers ie maraîcha~ 4 ~', 1 

1 
1 

1 Il · ' 1 • 1 ~ •· 1 

b) - N lp=n! (Bordure du Uic de Guiers) 1 1 · 1 1 1 • ".:/ \ 1
1 

1, 

c) - Médina N D~ath~be pour le maraîchage. 
1 1 ' 

' un·~~atrièrne projet est ~pvisagé j' Mé~i 
. ' 1 1 1 : 1 

. , Il 

2) J:.~QfM?g; (Office Africain de ~veloppernent et de 

' 1 
.. 1 1 

1 ~ ' 

' 1." 
Coopération1

) lillltetvient sur 
. 1 1 Il 1 1 

le .fleuve après s•être ~ait connaîtne paç 
' ,.~ tl 

ses réalisations dans ' , 1'' , 1 

1 1 
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} ;· 1 1 1 ,, 
1 1 

.1 2;2. ~ 
' ·~ ' ' ., 

1 ' 1 }' 

1 1 t,, , 
1 1 1 1 ' \ ,· 

le Sénégal Or t' ental (Tarnbacounda) et,· en bordure de la Garrt>ie. finaœé~en ~ 
1 ' 1 1 

grande pdrtie sut,les fonds dlprigine canadienne, l'OFADEC abr9it ~n~g~ 
environ l 200 ~a ~dans le d~par'tement' ~ ~or • 3 099 paysans (c~~~~ ate;~s) 
sei aient f:oncJrnés par ce projet, à 1 rfdi~on d~ 0, 3 ha par indiv~dÙ/ tkte · · 1 

1 1 1 • • ' ' ' .. \ 
farnUle1 pouvant donc regrpuper plusit=urs 3.ttributa::..;.-es. ~· ' .' , . \ , 

T 1 · 1 1 /1 1 
' 1 

' 1 1 1 1 1 ,,. 1 1 ~~- 1 1 ' 
1 1 ,, . ' 1' 
'1 t 1 1 1 1 ' lA ,~ A 1 1 

LeiP~tn de culture prevoit,la qivisiontde chpque. parcelle en~. sol~s :1 
!· ' l' 1 1.1 ' ''/:. ,. 1 

b<:m<:~nes,l Iiur<.lÎchaqe, céré<:~les (riz, sotgho, mais) et cultures fourriigères', 
1 

~ 1 " . 1 

cet assolement aevant a~surer un ljeVeJlU élevé aux paysans et une ~rtn~ r~~ï 

tabÙis~ttlon des investissemerl~s. l 1 

1 
1. 1 , ,, 

' ' 1 ! : 1 ·1 1 
Il Il 

i ' 1 1 1 '1 1 

Fout r~$oudre les Pt-oW.èrws que~Pœe l'adaptation à la région •de,·ce' 
' • • 1 1 1 1 t' 1 

plan cul~'C!iral, 1 'OFADEC ênvisageait la créat~pn d'un çentre agronorn~qu~ 
dans la régia

1
n de Podor. Il avait aussi envisagé l'~nénagernent de'2 ·Ooq ba 

1 1 1 1 ' \ 1. ~ 1 1 

d'extension, s~it de quoi satisfaire 6 GO) nbuveaux attritlutaire~.~ Mats çes 

résultats n'ont pas pu être confirmés. L'OFADEC conna!t actuelle~nt· des' 
.·• 1 

1 
A. ~~ 1 1 

problèmes <;le trésorerie, ,
1
le Canada ayant arrêté son financement ~ .. la,, suite 

1 ,.(f j t ~: 

de plai;lt~s des paysans qe Podo~ • 1 1 , ·, 
1 

• 

/ ! ! • 
/ ' 1 1 ' ' 1 ,1 ~ '' 

,, 1 

3. ~-E.!.!.!~ - (·Programme Integre de Podor) a été lancé en 1974 ~~ f~il'}i-

tiat+ve du Conseil <l=yurnéni~ue des'Jfqlises et de la CIMADE. ,' . . , 
• 1 1 ' 1 ' ' 4 

Ce programme ast très intégré, #üsqu'il d~rte de .l'hydrau1,ique, 1 , 
1 ' •• 1 

des amrnagernent~ ag~icoles,,des, ~uipements de stockage, des i~~e~ve~tions 
polir l'élevage, 'la s~té, la forrnatio~ etc •. ·• ·.+1 

1 · A 

La réttssite escornptéen'a pas été totale, mais certains enseîgne~ntp 
1 ' ' • ' peuvent en être tirés. 

1 

4. f.~~~.!Y.!E· (Association Française 'des 

ap}Jlli à un certain norn?re d
1
'opératipns 

. ' Par ailleu,rs, elle rrène en paysannes . 
• 1 1 

proJets. 
! 

'i .. ~ 1 

1 1 1 
Vblontaires du Progrès) vif~t en 

initiées par'des orqanisÂti~s ' 
• 1 t 

propre, plusieurs autres Pe(its ,1. 
' A ' tt· 1 ' r , 1 r, , . ' 

~-~!~~+ un progranne de vulgarisation maraîchère, avec prise,en ~~tè'des 
problèrres de tàmsfornation des prcx:luits, et de corrmer~ialjis~ti~.1 1 · H 

l' 

• 1 
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1 0 "' , ,.~ .. r 
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' ' \ ·• 
1 1 ,23.· 

1 '0 

' • 1 ' 

A Keur ~~ S~ (pbinte Sud du Lac de quier9) ; un projet intégr~ différents 
• 1 1 ., 

, ' vdlets, hydr ~ulique, mar aîchhqe,' 1 santé, 9lph~étisa ti on, prorrotion• d~ :1~ fèfll'lle, 
1 ,, 0 1 ' 1 , 1 4 

'etc ••• sur :~:financement W::>rld' Qmrch Service.' · ~ ·~ 1 
• ., 

• 1 • , • ' 1 • ~r 0 

1 A Saint-louis; un dentre dJ forma
1
Üon' !à la ~abr ication (par les utili~9teurs 

1 1 1 ' 1 ' 1 
1 eux-mêmes) qe pompes et éoliennes de technologie (SOHARESl. Cet:tte démardhe,' 

'f . 1 A ' 

. '. s'avérant un rrode
1 
d~'appropri~tion intér'e~sanl· i , · , 

1

,; ' • 

1 1 1 • l ' 1 ' 1 ' 1 ' ,l ~ ,, 

fj. ~:!'~ :1 fi, ir)stallé à Saint-louis une !ade de soutien aux initiat/y~s. ~·.~ex:;a.ltes : 
1 , 1 1 ' 

hydraulique meraîchère dans Ile Gandiolais (vSO puits), pré9entation~~~:nouv~lles 
1 1 

1 1 1 1 j' 1 1 ,:1~ 1 1 

t~hniques de orooudll:ion ett de comfervation POut le maraÎjchaqe, cr~<t6Ù6p de' ~ri-
li ' 1 ' 1 4 1 1 1 

mètres riz~coïbs (100 ha) fol!matiol) 1 en menut' ?îrie ~t lmécaniql,le. , , j,, ·.'·. , 1 

1 l ' 01\ \ 1 t ' ' ' 1 

6. LE G.R.E.D. ( Groupe del Recherche pour l'Fco-développément) tente de déve:l.op}Jer 
' ----------- '\. 1 ' ~ •• 1 0 1 1 

dans lè dép~tement de Bakèl, unt technique dè contrôle partiel de9 cr~es de 

mariqots pa~ 'la création d' d1io,ue~ subtnerJibles. 11 · 1' 

1 

, • , 

' ' 1 1 1 11 
1 lo 1 1 ' 1 

Cette, fOriTlEl•f •ainènagernent ~~ehd !I.e Ch~ d'exploitatiOn 1dŒ!S reSSOurCeS,! en' eaUX 

~. superficiel!l.es et, bien que de portée limitée, IE!lle a suscité beaucouPI.d~esp:>ir, 

malheureusementlli9 peu déçup ~r la difficulté à résoudre~ certai~ ~re de 
' 1 ' ·1 1 1 1, 1 ·~ ' 

problèmes techniques. LE GREo est en train de former des Emiqrés du•village de 
i 

1 1 ' 
DIAWARA candidats au retour,. 1 1. ·~ 1 

' 1 ' 
' .,4r ~~" •'~: 

VI-_ç_g_~_Ç_~~-§_.LQ_~_§ 1 1 ' ' 
1 ~ ' 

lsf~n que .'des ,sources officieuses l;üs~ent croir~ que le sénégal 
1
corrpte , 

1 , r "fi •' , 

1un ,tr~s grand ndi:nbre d'' émigrés, aucun~ statist~que officielle n'a encbre ,ctl en 

, fournir la cdnfirrr1ation. Geoendant 1a créatibn du Ministère Délégué ahargé'des ' 
' • ..., ' --,-- ' 0 4 

Emiqrés. aurait dû combler cette 'lacrune~
1

Le départèffient devrait en 04t~e p'at~eler 
1 1 • 11 

à l'élaborati6IJ. d'un plan à 1eourt ett' noyen, terme peur le retour et la ré,inser,tion 
T 1 1- 1 1 1 o ,Ar 

des émiorés. ' Nil 
1 ' A 

S'aqjssant du retour, il convient de souligner qu'il n'y a pas bea$Qoup 
1 • 1 ' 1' 

d'illusions à se faire. En effet. si tous ;les émiqrés sont unanimes à q~tiE;~r les 

mauvaises c~nditi~ns qui leur so~t fait~da.ns l~s reys d'accueil, ils ne~ iéaoissent 
1 ' 1" T'·-· 

oas tous de ·la même manière. Une tfès qrande maiorité trouve qu'il est PlUs sécuri-
' 1 ' 1 '' \ 1 1 • ~ 

sant de demeurer encore à l'extérieur. Us· ll'ont confortés dans leur ppsoit~br) •. oar 
1 ' ' 1 ~ 

l'émigration est un mal nécessair~ can eQle 
' A ' If• 1 , 

~ 1 ' 
·, 1

1 
1 

1 0 l' "' 

' ~ 1 ~· 
, ' ' A 

les oarents ~t épouses qui pensent que 
1 . 

permet d'assur~r la sur~ie des. familles. 
T 1'. \ 

... / ... 1 1 1 
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1 ~ •. 
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,, 1 

' 1 ~ 24. 
1 1 

'1 1 
Par contre unT petite minorité 1111convaincu~ que la déqradatio~~de i~ 

1 . . ' 

1 1 
' 1 ' ~ 1 

situation 1est irréversiblle, pense qu'il est sovhaitabie d'envisager, ld•retour 

d 1 \.11 d.::l . Ma. 1 ... ~ 14 h, . 1' ~~· 1 

ans es me1 eurs ~ a1.s. lS ceUA a es1tent ·encore, parce que, es 
. • '.!t 

condition~ ,,Çlu retour et les possibilités de réinsertion, n'ont' pas enpone A 

' 1' 
' été clairement explicitées, tandis que, les émigrés déjà rentrés; renc~ntrent 

, 1 1 .• ' 

des difficultés telles, qu'ils sont tentés 4e Jreprendre le chemin d~'i'~xil. 

D~autre par~il ne f~it.~ilicun doute que 1~ réinsertion 

1 \. 
1 

, . ',' de$ eTU:if!r~::~ ea 
~ ' 1 . 

génér~l, et [Xlrticulièrement ceux yui or;t séjourné en France, passe! n~es-· , . ~ 

• 4 1 '· .. , dana lrlf, ,.1 expe-sairementlpar un effort de formation professionnelle. Dans ce 
,t~ 1 

~ r·- . 1 

• 1 • 1 1 ' ~ \ 

1 ' ~ ,., 
1 l' 

• , A ' 

Et a l'heure actuell~s~il y a un point sur lequel tout le monde eso 

rience a prbuvé qu'il reste beaucoup à faire. T 

1 \' 1 
1 

\ 1 

d'accord, c'est la tendance à l'expulsion, que l'on constate partout~ suxtout . . . . 
en France ~ tous les partis reconnaissen~ la pécessité de met~e llli,ItfJ:ïein à 

l•'irrmigr~tion. Il ~uffit,pot!u- ~',:en conva1inct~, de se'rappeler le ~é~ab't~i'é-; 
' ,, 1 h ' l 1 ~ 

1 visé du dimmche 27 cx::tobr€1 1 1985, opposa t le Premier Ministre Françai\s , \ 
1 . 1 1 ' 1 ' 1 

p 'alors M. Laurent, FABIUS f!t le J1.1q.
1irE7 ~e Pa~o,i.s M. Jacques ŒIRAC. .'4

1 1
. • · 

·1 , . . ·.~ ,1 

1 l' . 1. 1 

lûnsÎ donc, il apparait utqent de tirer sur la sonnette d 'alanlk:l en',' 
1 1 ' • ' • 

donnant aux difijér~nts partehaires, 1;o~r~un~té de s'asseoir au'J:?f 
1
,d'UQe 

tablé, pawr•discuter des problèmes de ~Jéffiigration afin de dégager l~~·ffie9ures 
• 1 1 1 ' 1 • .. ~ 

qui s'imf:Josellt. e'est l'obj~tif que S''est 1fixrela Direct~on dè la "qt~tÙ:~1 
1 t d 1 IPr 1 • t . ti Il,~ 1 ,, ,ri' ~: 1 1 t e a OIIDtlon 1Hwna1.n<t. e T-·-. ~A • ,. 

1 
1 

, Il ' · '~ • 

( 

/ 
/ 

1 ,! 1' 1 1 1 ' 1 1.' 1 
1

'. 
1 

1 . .·,· 1 •, 
---1 

• 1 

' ! 1 
1 

1 1 ' 
1 1 

1 
1 

1 

' ' 1 
'1 

1, 1 

1 1 11 1! 
1 ·~ 
~ 

' 1 1 1 

1 
1 1 

1 
'' 

1 1 ' . ·• 1 .• ,.., 1 
1 • 
' ' 
1( i ~: 

1 1 

• 1 

1 ~ 

1 
1 

Il 
1 

•' '1, . ' 
' 1 ~ ' 

1' 

'1 
1 1 

• ' 

' 1 • 

~ 

1' 1 

\1 

\ 

1 ' .~· ... , 
A 

••1 

1· 

'·' 

'j 

'• 
li 
'1 

~·1 

., 
1 

·1 



1·1(·:· -~; ·'· 
,)'''!:~ .,· ORGANISATION • 

. -" i;~ POUR LA1 NII~E EN VALEiUR 

'tl b v A ), ;S-~ ,, 
2 4 J u i 11 e t' 1 9 8 .1~ ' \ . 

1 t;>akar, le-············ï··········-- .. J~ •. ,~:····:--·.-·'··r . . DU FLEU,VE SENEGAL 1 
1 ft 1 h•· i 1 ,, 1 '. 1,. 1 

O.M.V.S. 1+ 
1 1 

1 1, 

GOMMI ssA'RIAT HAAJT 

l), 1 reet ion f< Hl nat Ïo\1 
ct ! 

Pron1otion 
• 1 

~. 

1 

hun1aine 

,/ 
' i 

, . ., 
~ 

. ·' , .. 
, .. 

• ··1 

l' 
' 1 

1 . 1 
: 1 

\o ,, 
~ ! 

'1 

1! 

\ 
1 

i 
1 ii 

t c6MPTE RENDU DE LA Ml~~ION 

1 1 

Il 

1 

1 1 ! 1 1 
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1~. OBJET DE1lA MISSION 
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1 ' . ~· ' • 1 
'' 1 ' ',·· ~ 1 

1 ~· ' ' . \ 1 

1 

1 '' 

' 1 
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Faire le poir1t a~ec les
1 
autoq~és sénégal<;t1ses impliq~éeg ou dtrettF;meri1t ' 

11 • ' ~. ~ 1 1 1 
concernées pla'r 1 e programme de l' OMVSi, sUJr la' réinsertlion 'des Emigrés d:lt.ns 

' 1 '. r.- . ' ' ! 1 ' , _1 ' 
1 ~'Il~.' '-; Il 

tl'Etat du Senegal, et ce, en vue de preparer l'atel1er P,revu sur ce !1hemè 1 
1 • 1 1 

1 

et ayant ,pou~ puts 
! ' 

' 1 
1 l Il 

1 1 1 1 

1 • 
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II. 

1. ~ fav~r iser ~! ,, 

, Erniqrél' ldam; 
1 ., 

• 

• 1 

l'échan~e 

la Vall~e 
'1 

d'expérienQe delge8tion 
1 

du &'!leuve iJiéné(jla) 

. 1! 

·1 1 • 

et de réin~crbio~ des 
1 

1 1 1 1 1 

1 

~. 

2,.@ défini{ ~es modes ? 'ai!de et d' a'ssistan~e à la réinsertion)· ·1: 
1
1 ' 

' ' 1 1 1, 
11 ~ ·.~ 

1 ' 

3./D,élaborer un prograrntne de coopération entre les Etats v ~·~ 1 1 

Membres,~~. l'O~VS 

sur ces~problàmes. Ce~ Atelier constitue un volet d'un 
~· '-~'------+---~-----------

fin<i!ll~·é intégralement 1par 1~ Fopda~ion Ford 

,/ 1 é /---·----~--~--- -,----------~ 

éALENDRIFR DE LA MISSION 
. . 11 1 
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. ,, 
La mission s'est 1faite en deu~ ph~ses 

\ 1 1 ' 

1. ·~ 1 1 
large •prQgramrrre 

.' i .. j 
1 ,, 
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' ' . ' 

\ ' j 

• 1 

' 4 

'· 1 
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Une Rremfère phase' qui! a consibté en'des 1 contacts et entretiens avet: 

,. 1 

. .,~, 
les responsat:~)es. des différents ministères impliqués ou concernes' par Ie 4 

'1'''1 1 

programme de l'OMVS. Ces ministères visités sont , ; ; ' 

\* 

\ 
1 

1 
' ' 

'1 ,, 

1 
- Le MinistèDe du Plan (Cellule Après-Barrage} 

1 1 

- Le Ministère du Dévelqppement Rural,, 
\ r ~.~ 

- 1 e Mihist~re de 1 'Hy~rnLtlique* (Dirertion des Aménnqements et de~ 
' A ' lt• 1 . 

Infrastruc;tures Hydrauliques) : ' r·, ' T 1 1 1 • 1 1 ' 

- Le Mini!stère dw Développement Social (Direction du Dé\Jelopp~ment 1 ~ .~ 
1 . ' 1 

Communautaire, GOPlC,Direction de la ConditioA Fém1nine). 1

1 

1 l' 1 1 

.1 • 

1 

Ministèrp dh tutelle de l 'OMVS, . .,: 
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Le ~1~f11S,tèr1e Délégué,• Chargé des ~mibrés qui est le principélj1

, ·. )~· 
Minl1stète concerné, paire~ qu'a van't en 1 charge une tr iR le missio\1 ·.; ~.: . \ 

1 
, 1 1 1 1 l': 1 r·1• 1 .1 

t J ,1 j '' 1, 

1. L' inforrnadon des 1 E
1
rnigrd sur les çondi tians de1 leu.r réim:t~r\fpr1, 1 

1 
1 1 1 1 1 l 1 " 

elr.. d~~ tous les péidnnnire's, sur ilds ~)ossibil ités df; réinse~t'lrJn \/ '1 1 1 ,, 1 

au Sénégalj 
1 1 
1 ' 

2. L 'ai•de a la 

' 1 

1 ' 
pr~p<1~,a tio~ des ptoje~s ( o~ ie

1
1tat ion J 

~. 1 pt~;uilti 
1 1 

1 1 1 

~1P:; qc•:>l i 1 011~; cie':; p;:-om11t!curs de~~; IH'ujc~l:; c~l 
1 ' t! li 1 

rlr t ·~Pli rf> 
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nrt i onr;. '• 
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l'c;v<1dU<J~.ioq 
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1 '~ : '1 1 

Cette,premiêre phase n'~ pa,s ~u suivre
1
un ca~endrier préqis, etl.é!lè.Âs'est 

1 1 

étalée en longueur parce qu'~lle s'est faite au yre du lemps disponibf~·~es 1 

. 1 responsables à coh't.ac,ter. P ll!Jsfeurs re~dez-vous ont été fixés et nor1i. r'~pect~~. 
1 1 ' .... ~.. t. 1 f : • .&' 

' 1 

\ 

Cette phase,~'est d'ailleurs pas acheve
1
·e, puisqu'il y a encore des co~t~cts ,1 

l 1 1 1 ~ '' 

à prendr\)"''avec 1~ Ministère du Développement $ocial et 'la Cellule après 1barrage, 
/ ' 1 1 1 1 Il ' 1· 

pour un' complèrnent d '•informations à tollecter ol •', ~ ', 

' ( 1 ' 1 ' 

'1 
1 1 ' 1 

1 ' 
La deuxième phase s'est e ffectuée 11 le long duf fleuve Sénégal 

' 1 ' ~ ' 

(dG ',St-.Loui1~. 
1' 1 

à Bakel, en ?rssant 

mardi 23 ~uin 1987, 

1 1 1 

par Pofor et Mftam). flle a eu lieu du lundi 
1 1 1 ' 

15 Ju~~n~au , 

Cette d,euxième phase a respecté le calendrier suivant :· "'' 

Lundi 1·5 ·Juin 

7H30 Départ de Dakar. 

ll'H Arrivée à StTLdui~. 
1 

Séance de Lrava1l avec les responsables de la SALO et 
1 1 

de lH suite de LH rn.ission. 
! 1 
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~ 1 
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1 ! 

programma\ti'6n 
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: · r, · 
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Mardi l6 Juin ' A 

7H Départ de St-Louis '' 
1 1 

llH : ' 1 Ar:rivée 'à Podor. 
' 1 1 1' ,, 1 

llH-112H Entretien 1 avect: Mr. Yay,a jDia.' Ingénieur 

la Dél~,g9tion de 'la SA~D de N~anga1 ( Ppdor). 
1 1 1 1 !1 
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Il 

de l'OFADEC. 
1 lit 

Mr. yayq~ Diq. 
1 ' 

' 1 

' 1 

l' 1 

M,ercr,e~i 17 Juin 
1 

1 A 1 

7Hl'J 
1 1 1 

Départ d~ Pofilor. 
1 1 1 

à Ba~el (j'ai dû continuer 
1 ' 1 1 ~ ! 1. . 

PDG de 1~ SAED était èn v1s1te 

1' 

1 ., 1 

sur Bakel direct
1
emeht, , 

1 1 1 1 1 

à Matam. Et cela pou0ait 

; 1 
Il 

i 
1 ' 

12H45 1: Arrl!vée 
1 1 

'parce l~ue le 

• perturber ma mission. 
1 

. ~ : '1 
1.;. ,. 

1 1, ' ·.~ 

Ingénieur •. 12H4'5.-

1\ 
1 1 L 

Entietien 'avec Mr~ Mamadou Samba Ba, 13H15 
"l 1 1 ' 

13H15 - . l4f-BOj Délâgûé de la' SAED à Bakel 
1 ,/ 1 1 ' 

de fiyébou et Diawara entret~en 1 avec les frères Koita. 

- visite des vill,a~s 
~- 1 ~: 

1 1 
~· 1 l 1 ~ 

1~·30 - 120H 1 : Vislte des vlllé:HJet-' d~ 8oklladj'i Koungany - 8al~u ,et 1· 
1 1 ~ t l A • ·, 

AroundoJ·. Entr~tiens avec Diaby Sow et 
1
Mamadou Bathily, anciehs ·Eïm\glfés. 

1 1 1 1 

les Jisite~ ont été faites en compag\·üe _de ~r. Mor Fall qui e~t 'ch~(gé • 

du suivi et dell 1 Evaluati'on 1au ~1iveau de 1~ Ôélégation de la .S~ED. de ,: 
t • 11 

Bakel~~Mr. Fall 
1~va~t été d~~ig~é par Mr. Ba pour m'accompagne~~., 

. '~ .. , 
Jeudi 18 Juin 

9H ' : 1 Départ de Bakel. ' 

11H30 : Arrivée à Matam. 

1· 

·~ 
A 

1 1' 
1 

1 ' • 

1 • ·~ 
~ 1 1 

\ 
1 

Entretien avec Mr. Ci~sé~ ingénieur Délégué 
1 

1 1 

Adjoint (le ti tul'ài\<e• ~tait 
1 • 

en visite sur le terrain) et ses collaborateurs MM. 
1 

Dème et L y. ', '~· 
1 

lt• 1 . A 1 ' . 

DélégJÈ? 'qJi 
• 1 & l ' '. 

1 . 

131140 -! 14fl : Enlrdier1 uvee Mr. Mikuel Wune, tnyér1ieur 
1 

venait !de rentrer de s'a tournée. 

16H30 -l 20H Visite du village de Wodobéré - entretien 

Yahya ~Diaye, ancien Emigré re~tré en octobre 1986. 
~ i 1 1 

La visite s'est faite erp cofll:pagnie de ~1:fl· Dème. 
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- Vendredi 19 Ju.i.n 1

1 
1 1 ' 

19H30 1 16Hi
1

': tisite de~ villages11i 
1
GrJadieré- Hamady 

pt Ghr'I<Jll(d en comflélCJn1 
i e 9P A 1 i ou ne Di op et Marrmdou Fa 11 

' 
11 

1 1 
1 

Conseillers agricoles à ~amady 1 O~nar~let Gangue!. 
t, 1 1 ! 

1 Ill 
1 !· 

Samelli 20 Juin 1' 1 1 

' 1 

7H301 
1
: Départ de M~tam. 

1 ' . 1, 
ArrivéP ~~ è~ki8iawé. 9H ; 1 

Il 

·~· 1 ' ' 

' 

Il 

' ·~ ' 4: 
' t ,· 

1 . ·.~ 
1 

1 
,. 1 

1 
1 ' 

'1 ' i 1' ' 
' . 1 1~ 

Ounare. P.1a9àlàil. 
j • 1 '~1 ' ' 1 

respec;t i\(.~mene 
~· 1 ,1 ' ·, ' 

1 •• ' 1 

Il /! ,1 ~·,~: 1 1 

lA ~ l 1 1 1 
~ . 

1 '1•. •,' 1 ... ' . • , 1 

4 
1 1 ' 4 1 

' ' ·4 
' 1 

1 1 

Entretien a~ec Baidalaye Kane, Pr~side~t ~e la Communauté' Ru~al~. 
1 1 1 • ,1 11 1

1 
1 1 Visib~ des villages de Guiraye (er\treben avec Mme llCadiatel Sow,.' 

Secré~aire Générale de l'Association des 
1 ~emmes). 1 ~ 

1 1 ' 

1 1 ' \ ' ·~ ' '1 1 

Ces• visites' ont eu 1i1eu"'-èn :compagnie, de Mr. Baye Guèye~ ConseÙ1e'~ A~ricol 

à Dondou. 1 1 1 . 1 

. ·~ 1 1 1. .,.,, 1 

1 1 ·" ·" l3H , •'! Retour à 
~· 

1 

Bokidiawé. 1 Entretien avec Ba Soulé, 
1 ' 1 ' 

Ingénieu.t ;~:e 
1 

la ~~ED 

E?(' Aïssa~a Seck, 
/ 

responsable des 1 emm~s. 
il 

l' Départ de Bokidiawé. 
1 1 1 1 

11 

1 ~ 

• 

l 
• 1 

1 1 4 
1 1 5H Arr iv fe à Aqnam ,Th~ oda~r.. 

Visite du Disptfnsaire Maternité Coumba Dème (du nom de la mere dw,' 11 

P 
, 1 S' , l ) ) 1 , . ' resident enega a1s . ' 1 1 

' 
11 ,..\-

Entretien avec Daba' Sow, infirmière d'état, Chef du dispensaire. 
Il' ' j 1 

.. ~, 
' ! 

'• ; 1 

'' . 
15H45 

1 

: 1 Départ de Agqam Thiodaye. 
1 1· 

1 • 

~· 
16H30 : ·Arrivée à Gréfondé. 1 

V'isite des trois jar~ins 6es 
~ 1 

Emig~·és et ·du forage· financés pat, eu~) 
• 1 

en compagnie de Hawane lhop, Cunsellle r Ay1· H:ule de la 
1 1 

1 

~ALI) . 1 1 A.~ ' 

17H15! Dépatt de Oréfondé. f 

1 
1 • ' 

lt• " 1 . 
: ' ~·, 1 

tt 1 1' l 1. l 

Arr.ivée à NDioum (où se trouve le Siège du, P l P, : Pr'qg,~amrne 

Intégré de Podor). 
1 

Entretien avec Mr. 1 hierno Ba qui dirige le P 1 P depuis 
~ . ' 

de Mr.i Diop son adjpint et Mr. 
' 1 1: 

' ' 
l' 

l' 

' \1 

1 

Il 

Salltl'Amœnagiste. 
,, 1 

1 
1 1 

i ! t.~ 

1 
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· , A ' 

1 \ ·• 

\ ': 1 1 

198), ,rntouré 
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l' 1 
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~~ ; 1 1 1 1· 

.l 1 ~ 
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' Dimanchè 21 Juin 1• 

1 

1• 

10H30 ~ 16H : 1 VisitiC des 
1 

de MM. Bü et Spll. 

t 

1 

· réali~abons du P l P en 

' Il 1 ,' 1 !,\ 
'· 

. ,'A 
H 

1 

'1 . l's . 
• 

j ·f· '4, ' 11 ' 

•' ·~ 1 • '1· 
1 

' .l ' ' compagnie' ~ 1 

1 ' ·J' 
1 ~·~.~ 

Il ' 1. 

' 
1 

1 

Il Lundi 22 juin 1 ' 
'. ' ' ' 1 1 1 .~ 

~épaJt de NDioum. 1 ! 1 1 
• :

1 
i;, · '• 

1 1 ' 1 ·. \1 ' 1 
7H50 1 j 1Arhvée à Podor. ·' · , ,..1 , 

'1 1 1 1 . ~~ . ' ' . \ 1 

1 
1 1 1

1 · 1 1 •
1 N ' .. 1 

1\ Nl<llll)<~, Jl' tllfVôJI:, l<11fl' 1lq pu111l ;1\JlT M1;. Y<J)<l Dl.<1 ~, llllJl;IIIUIUt'1DlS1ll~~~~ 1 
1.(\(· 1 1 1 1 ~~ ,, 1 1 1 

du Députlqernenl dÎ' Pudor1 qu1 rri 1
1avai.t du 1l'e8le f'1té rer1deL-vuus (Ü~. tlev~l'it 

l. l, ' 1 ' 1 1 ' 1 ' t' 1 ' • 1 

s' abs#nter de Nianga du vendredi au ~1manche. 1 avait une réun'im'l à ' 1
, 

1 1 ' 1 1 
1 

' 

l' lNDH de Thiès). 11 11' étai l lm~juur,s pas rentré. On me fil savqi11
1 ~u' H 

' ' 1 1 1 " 
uvail dbé retenu ~ Sl-Luuis r~ur 

' 1 1 ! t4 
.. j 1, "-

rencontrer la-bas. 1 

' ,, 1 . 

1 1 
1 

1 ·• '1 ADépart de Nianga (Podor). 

l,Jile féuniun. Je décidais d 1 a+leL' 
1

~e l' 
1 1 1 Il ·1 ' ' 

' 1 ' 11 

1! 
1. 

1 1 1 
1 

BH 
~ . 

1 10H 
. 1 

Arrjvé~ à St-Lo~ls~· 
1 

1 
1\ 

. ' ; '1 
li ~ ' ~ 

.~ 
1 

Séance de travail avec les responsables de la SAED .. 
1 1 ' 

lOH 18H 
1. ·~ 1 

'· ·, ,, 
~· , ... 

Mard.i/23 Juin 
: '~: 

\ 1 

9H'- 12H 
1. 
1 

12H30!- UH 
11 

l6H 
\ 

20H 1 

1 1 

~, 

1 

R~paration •du tuypu 1 d'é'chappement de la voiture. 
1 

Séa~ce ~e tratail avè~ l~~PDG de la SAED. 
1 

Oéparl de St-loui~~ 
1 

Ar~ivé~ à Dakat. 

1· 

T 

1; ,, 
1 ,, 1 

1 
1 ,, 

1 
t,\ 1 1. 

!' 1 

Il 

1 ~ 
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.1 ' • 
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III. CONCL.USibNS' •t·~ ''\' 
1: ,. 1 ·~ 1 1 1 1· 
r .1 1 ·• , , 

La mi~sion a été trop oourte par rappprt à l'ampleur du domai,ne) à el(p~orer. 

r! 1 ' ' 1 
' . t ~ 1 

1 

t11
1 

t f'f'' l' h 
1 

t J . 1 . ' ' 1 1 't t ~ ~ ' ·~· t' \ .P. n n etr~ un· ver1 ruJ P lll<ll'<l 'lon, 
1 
rp etc ~ s ne es 1es n e a 1ue~~tn~ e~.' 

1 e~ cette période de ~'année . 1 
(La voÜu~e:· y a Jkissé son léchappemen~ quî'ë.,.t 

1 
• 1 '} 1 \ 

complètement ~ourri); mais aussi, ,à l'esprit surchauffé de certarns.E~igrés,~rust 
' f ' 1 t \A' 

, 1,par une politique ;al te de prop1esses non' t
1
enul (selon eux). CependfH1t,

1 
.~ ; 

'lla mis$ion a j'Jénéf,icié du concours fort 1 ~liPféciable des responsables' ctè.•~~ ,S(l.ED. 

l 
1 

I 1 t 
1 1 . 'd ' ' 't b 1 . ' 1 d . ' 1 . b 1 t 1 t 

1 

'

1

h ' .. t·'~ 1 
s nous o~t a1 es a e a .1r un ~a en r1er rea .1sa e, e n on pas ps1· c • 

1 1 ' 1 ' 1 . ,. 1 • • \ 1 
'1 l ,, l J' .. l 1 l .Il·. , ·1 'A''II't..~>.'·' u 1111~ Ln: <J 11u re' t 1 :.if(J~; tl wr 1 

1 
~~~ 111uyt:11~> uy.t. t; 1 yw~:.; IICL't:~;~;u trr~; puw· <;JCpe""'lf' 1 

' 1 ' 1 ' t J 1 1 l -· l' 1 1 ' a certaines ~R~alites tres enc1ave~s. 1 • \ , 

1 . !· ' 1' '' 1•, •,' 1 , , / ,',' '•, 
Quant à l'ensell}ble çles rinformations recueillies, i 11 peut se resumer .comme• su 

1 1 .\ 
1
1 1 1 1 1 

1.' Au 1 ~)iveau de l'Etat s.én~~alais Ù n'existe toujours pas de, stffiti~tique 
. ' 1 1 1 ' 1 ' 1 

' 1 
officielle permettant d 'app~écier le no~1bre des Emi~Jrés sénégalais qui~ 1 

' ~ 
1 • 1 1 1 1 1\ ' 

' 'semble-t-il, 1se Far~ctériserl1 t par leur exerôme mobilité, et une di~cré~io~ q~ant 
' 1 . • li 1! 1 1 1 . 1 1 1 1 1 

1 üux divers rn~)~if~; pour le d)oix de~ pé.!y~ d'<Jccue
1
il en [urupe ou en Afrique. 

~. • · c~ ' - - 1 · rt ~ · t Cependant, des messages reçus det> Ambassades et onsulats senega a1s ,onn~n 
1 1 1 '' \ 1 1 1 

une estimation de 300.000 Emlgré.s ~·égul ièrefllent enregistrés dans lesl, p~ys~ d' accue · 
' • 1 

(République Centraficaine, laire, Congo, Gabon, Djibouti, Zambie, Ca~~r~~n, 1 

1 Mauritanie, Ma~oc',''Mali, Burt'lndi, Buanda, Côte d'Ivoire, France, Espic;lg~', ltf}lie, 
\ t ,tf t 1 .' 1 ., 

Suisse, Bel~.f'que )et bien sûr ce chi
1

ffre ne tient pas compte des irrég~Ùers qth 
~ 1 1 ' 1 ' ' .. 

selon de!!:,. sources officieuses, seraient deux fois plus 'nombreux (§"ue 1es; a~ti±i? 
/ • 

1 
1 1 1 1 • • 1 

Et les ressortissant~ de la V~llée d~ Fleuve Sénégal représentent envrrd~·les 2/3 
( • 1 j 

du nombre gtobal. 1 1 1 
. ' 1 ~ ' ~ 

Ill 1 
' 1 

1'' 
\1 

1 1 ' ,% 1 

niveau qu'ils se situert, sont trè~. 
• '"'1 

sensibles ~ f~ problème des Emigrés, et souhaitent que des solutions he~reu~~s 
' '' 

s6ient trouvéEjs, dans les meilleurs délais, d 1 autant que les Emigré
1
s souMrent 

des ~m1anents de chômag~..: et so~t menbcé'S d'expulsion de par~ô~t; 
1 ' \ 

1 , 1 
~; 1 1 • • ' 1 l 

1 ~. 
~· 1 

' A . 
lt• 

' r' 1 
1 

T 
j 1 ' ' ~ 

1 . 
'· ~ 
1' 

1 
' H 

l' 
'' 

1 1 
\ 

• 
~~ . ' 

1 •t'\ ' '1 ' 
1• tl \ ~ '•. Il• 

1 ·+ 1 ,, 1 1 1 1 

1 Ir ~ '~ ' \ 
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tl' 
'4 . ' 

1 1 \ ,·~.~ 
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•\ 1 
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1· 
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1 1 

1 
,1 ,, 1 

' ' 11 1 

3. Pour ce qui 1 concerne l'e qhap.il'ere retaud il n'y a pas beau~tJJp d~ illusion.s 
' 1 ' ,, 

a se faire sémble-t-il.1 S'ills sont ~na~im~s à décuier les mauvaises conditions 
1 1 ' ,li· 1 

qui leur sont faites en
1 

frm.1ce, ils ne 
1 réaqis~ent pas tous de la même ~~arÙèrP. ' ~r, 

1 • A 

feint d'ignorer les lend~a~ns Ainsi_,la gra~e 'majorité des .Emigrés semble ou 
1 ~ i 1 

guettent. Alors ils ne sont toujours pas candidats au r'etour, car 
1 1 1 • • 

1 

sombres qui les 

ils craignent' de venir trempt.t.· dans la misère du Sahel, de la 1 ? llée 1 ~~ns1 espoir 
1 1 tya \ 

d'assurer la sur v :le de leur famil~·e. Pour eu><,] cela équivaudrait à un suiF'ide. 
1 1 ' 1 ' ' ~ 1 ' ~ ~ 

Les tenants de cette hypothèsle, trouvent qu1' il est plus sécurisant dç êlemltlufer 

er1cure ~ l'e~Lérieur, ~urlul!IL 4Uur1d ib r1'0r1L pé:!s Je prublèn1e llletjeur d~ 1~éjo~q 
lls sur1L c~nfurLés dé.irlS• leur f?Ositiun por les pé.irerll~ el épouses 4ui1 t·~~~~~Pt, 
que l' érniyroti~n e~L ur1 111dl tl~cessélireÎ.; les reve11us uss~rélrJL le~ mu1y'L~n~ 1• d~ ex'i'stence 

des foyers son't difficilement remplaçables. 
1 

• ' , 
1

; • 

' \ ·• 
f 1 : \ f ' 

Par contre, une petite minorité, c.onvaincue que la dégradation dè J..a situation 
~ ' ,j. 1 ~~ 

est uréverslb1e, ·pense qu' 1,1 est s,ouhaltable d
11

' env 1sager le retour da~s~ res' 
' 1 1 1 1' 1 1 •' ~ 1 1 1 1· 

' 'meilleurs delais. Mais ceux-l,à 
1 

hé1~i
1tent e~cpre~ parce que les condi,ti,pns )t'~ 

les possib1ll t1~s1 de reto
1

ur n' dnt pas ~ncofe fté clairement explici t~ep ~. 4 t!t: la'• .' 

1 
plu'part des Emigrés, l:léfini ti\.tement 

1 fenbd~s, sJht confrontés à des di ff~ayi té~ ~ 
' i 1 1 ' " \ 

ltelles, qu'1l~ sont tant~s de reprendre le chemin de l'exil. D'aitleurs cett~ins 

pont repartis après avoir bénéf\iciél1 de l'aide Ju. retour. lls ne retd~rne1r1t p.~~ 
' ' t 1 1 ' 

1 
1 .~ 

qn frnn~~c, maii' il{s6 diril_]ent Vl'I'f> d'n~Jt!r," 1s 1cux. 1
• ,-

1 ~.· :'. 

I l ' 1 ' '1 ' . 
1! 1 r ' '1 1 ... ~ 

t 

~· ' ' \ 1 
1 •' '' 1 
j' 1 1 ~~· 1 1 

,1 1 '11 ' 

n'a 'l'lat' l'dqnh~ 
~ 1 ,. 

' ' 1•, 1,' 1 
'11 1 A ,, 1 

,, 
\' 

1 1 
1 

t ' i 
4. La P~Tmière 1ligne Jle

1 
crédjt de 150 millions de lk CCCE 

1 1 
1 les résultat~ escomptés. 1' 1 

' 1 

ont échoué, Iles ·cinq autres connaissent de ~ér~üeux,· 1 
1 1 

Sur ,dix ,projets, cinq 

problèmes de trèsorerie. 
·r l , 

Ce4~e lignè de çr;éciit n'a permis 
, ' 1 Il 

que la création dé 
r ' ' 

12 emplois permanen\:' et 200 jsaisonniers. 1 
1 

' '' 

t 1 
1 tl Il' 1 1 1 1 1'' 1 

Un~ deux\tme ligne de c~~dit de 445 million~Fst en cours de négoci~tion. 
l ~ ' 

cadre, la r~lisation de 20 projets et la créatior d~: 'l 
~. 
Il est prévu dans ce 

1 1 ' 1 1 

150 cmplois•induits. 
' ' ' \ ' 1. ~ • ' 

C'est bihn ~eau, mais il va ~alloir Lirer tla leçb~ d~ 

1 

' ' 

1 1 • 
1 ...... 1 
1 

1 

~ t ' .. , . ,, 

\ 
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1 ~ 
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' •', \ 

' 1 ~ ' 

' ~ 
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5. L'expér~ence 

1 ! 
de la BNDS en 

1 1 
matière 

111 

; . ~ 
d·' oct toi de crédits 

1 

' 1 • , ', 1 

au" Em1gies,. 
' 1 ' 

Une nouvel1le e,xpér ience est en train d'être· tentée avec 
.• 1 ~ 

' ' 1 n'a pas ete concluante. 
1 1 1 • 

la SONAB~NQUB - SONAGAr 
' '" 

'~··1 ' 

' . ' 
' ' . ' .. 

6. 'La, Dinection des Res~ources Humaine~. d~ Ministère du plan ev ,-Ade ·la 1 

Coopération a reçu des instructions pour•préparer une reqwête de financemènt 

auprès dw touvernement canadien ~t autres bailleurs de fqnds en 
! 

1 

fave~r ~d~s E~nigré 
1 ' ~ • 1 . ' 
1 1 

1 ~-· 
1 

tt• ' A 1 ,• 

ch~~• [rn i 'JI'~ ~>er·a icnt éva_llloe's •entre 
• '• \ ' ' 1 

7. f un(k; erl jJT'OVl~rl<lr1CC 
l 

15 et 20 mil~inrds de franci CFA par an. Il s'agit des envois de nlandat~ aux 
1 1 , '~\' 

fulltilll!~ 'el UL!VUill ~crvir dl~ !.,;uulicn!j iJ de~ 1--Jrujel~; ~oL' inux : 1ho!jquée',' ~ispç:Jlsai 
! f 1 1 . 

écoles, puits, banques céréali~res etc. Il faut cependant préciser qu~'ce~ 
' ' ' 4 

· :_éalisatlons •fe rerttr;ehtjJ§IS d~~~~_!_~-~~c:!.L~--+i~ p 1 wliLLco...LlUILHaL.i.JJ~ ;Je!~, ne 
' ' ' 1 ., -~ 1 

\ ti~nnent pas compte des possibil~bés en resso~~ces hymaines de l'Et~t. ~inJt le 
1 ,, 1 1 • ' l • -~ ' 

flonctionnemertt, l'entretien Ejt la maintenahce..:..g_e __ ces réaliJJations _posen~ .sowent . '~---- --------- ---------~------~---t-------, ---------------------1. ,'' ·' 
dss problèmes. 1 1 1 1 1 !\ ~ · 

' ' ' ' 1 '·-~ 
1 

,1 

l' '' 
'1 

1. 
1 • 

1 1 1 4 . ' 
·' 8; Les action! de réins'ertion menéE!s p-r ~·u G TSF (l'Unio~r·G~~t!rf\{e des 
' 1 1 • l ' ' t ' ' l' 

1• Travailleun 
1
Sé,nég'alais en Fo:rance) dans le \:Jépartement de i"latarn,sont• ~n~re brès 

1 'A ' ' ,, ~ 

timides: 
1 

dtyvrait 
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